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·- i 

Le present rapport a ete etabli par le groupe de l'ONUDI charge de 
l'appui a !'elaboration des progranmes. 

Ce groupe a beneficie tout au long de ses travaux des conmentaires et de 
l'aide precieuse des experts du Service des industries chimiques de la 
Division des operations industrielles de l'ONUDI. 

Le groupe de l'appui a !'elaboration des progrannes souhaite aussi 
remercier la FAO des donnees precieuses qu'elle a mises a sa disposition. 

L'essentiel des conclusions de l'etude est presente sous forme de resume 
dans le document intitule : "Industrial Development Strategies for Fertilizer 
Industrial Systems in Africa: Presentation of the Main Results" (Strategies de 
developpement industriel pour des systemes industriels de production d'~ngrais 
en Afrique : presentation des resultats essentiels). 
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Nitrates d'amaonium. 
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Sulfates d'ammonium. 

Representation schematique d'un systeme 
industriel. Decrit tous les elements 
du systeme de la demande de produits 
finis aux facteurs primaires de 
production, les relations entre les 
differents elements ainsi que le champ 
d'action des politiques pertinentes des 
pouvoirs publics. L'organigramme 
fondamental permet de se faire une idee 
du degre d'integration de tout systeme 
indust riel. 
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conditionnement. 
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elements fertilisants. 
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autres composants de l'echantillon. 

Pays a economie planifiee. 

Phosphate di-ammoniacal. 

Cette expression englobe tous les pays 
du continent africain, a !'exception de 
l'Afrique du Sud et de la Namibie qui 
n'etait pas un Etat independant lorsque 
l'etude a ete faite. 

Somme de toutes les evaluations 
quantitatives relatives au niveau de 
developpement de tous les elements 
constituan~ un systeme industriel. 

Superphosphate double. 

Aptitude des sols a fournir a la plante 
les elements nutritifs essentiels a son 
developpement complet. 

Toute matiere organique ou inorganique, 
naturelle OU synthelique, qui fournit a 
la plante un OU plu&ieurs des elements 
nutritifs necessaires a sa croissance 
normale. Dans le present document le 
terme "engrais" est utilise dans le 
sens d'ergrais commercial. 

L'un des trois elements nutritifs 
primaires (N, P et K). 

Production realisee a partir d'ammoniac, 
d'acide phosphorique et de phosphales 
naturels. 

Systeme industriel de produ~tion 
d'engrais. 
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Phcsphate naturel moulu. 

Le dosage d'un engrais est sa teneur en 
eleaents nutritifs. exprimee en 
pourcentages de poids de N, P2o5 , 
et KiO dans cet ordre. 

Engrais dont la granulometrie est 
co•prise entre 1 et 4 ... 

Deuxie•e phase de l'Approche-progra .. e. 
Le progra .. e, integre de par sa nature, 
englobe les investissements, 
!'assistance technique et les 
reco..andations relatives a !'action 
des pouvoirs publics. Ce programme est 
qualifie d 1 •indicatif• dans la •esure 
ou il donne une indication des •odes de 
developpeaent du •e•e secteur dans 
d'autres pays appartenant au meme 
groupe typologique def ini durant la 
premiere phase de l'approche-programme 
qui a porte sur la deteraination des 
typologies sectorielles (voir •The 
Application of a Programme Approach to 
Technical Assistance Project 
Identification and Formulation•, 
UNIDO/APP, octobre 1988) (anglais 
seulement). 

Somme des moyens de production, de 
!'infrastructure correspondante et des 
mouvements de biens et de services 
resultant de la production d'un produit 
industriel donne. Englobe !'ensemble 
d'un secteur ou plusieurs secteurs ou 
sous-secteurs interdependants. Le 
systeme industriel se compose d'une 
serie d'elements de production, d'un 
cadre organique et de l'ensemble des 
moyens de decision. Dans la mesure ou 
toute modification de l'un des elements 
entraine celle de l'ensemble du 
systeme, ces elements sont extremement 
interdependants. 

Chlorure de potassium. 

Potasse. 

Elements nutritifs necessaires en 
quantiles relativement importantes, 
tels que l'azole, le phosphore, le 
potassium, le calcium, le magnesium, le 



MAP 

Micronutrients 

~ixed fertilizer 

MOP 

N 

NA 

NOP 

NP 

NPK 

PA 

Plant nutrient 

Primary 
nutrients 

Programme 
approach 

SA 

Secondary 
nutrients 

- viii -

MAP 

Oligo-elements 

Engrais melange 

KCl 

N 

NH03 

NK 

NP 

NPK 

Element nutritif 

carbone, l'hydrogene et l'oxygene. 
Certains d'entre eux sont disponibles a 
partir de l'air et de l'eau (carbone, 
hydrogene et oxygene). 

Phosphate monoammonique. 

Elements necessaires en petites 
quantites. 

~ngrais compose obtenu par me!ange 
mecanique sans reaction chimique. 

Chlorure de potassium (muriate of 
potash). 

Azote. 

Acide nitrique. 

Nitrate de potassium. 

Azote et phosphate. 

Azote, phosphate, potassiu~. 

Anhydride phosphorique constituant 
!'element fertilisant phosphate. 

Acide phosphorique. 

S'applique a taus les elements 
consideres comme indispensables a la 
croissance des plantes. 

Elements S'applique a l'azote, au phosphore et 
primaires au potassium. 

Approche-programme Methodologie visant a promouvoir le 
developpement integre de systimes 
industriels. Comprend trois phases 
interdependantes, qui doivent en 
general etre entreprises l'une apres 
l'autre. Le concept auquel remontent 
ces trois phases est celui d'un systime 
industriel. Le developpemP.nt de tout 
systeme industriel exige une serie 
d'actions simultanees tuuchanl chacun 
des elements du sysleme, avec pour 
objectif d'ilimin~r les ubstacles qui 
s'opposenl au fonctionnement du systime 
dans son ensemble. 

112504 Aci::le sulfurique. 

~:lements Il s'a<;Jil du calcium, du magnesium et 
secondaires du soufre. 
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Mise en oeuvre de la preaiere phase de 
l'approche-programae. Iaplique 
!'identification de groupes de pays 
qui, parai plusieurs autres, presentent 
pour un secteur donne des •odes de 
developpeaent hoaogenes. 

Identification des differents eleaents 
d'un systeae industriel donne et de 
leurs interconnexions. 
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Engrais ne contenant qu'un element 
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uree. 
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NOTES DE SYNTHESE 

La presente et·1de consiste en une evaluation du developpement de 
dispositifs industriels de production d'engrais en Afrique en developpement et 
en l'elaboration de strategies p~rtinentes. Elle a ete aenee en lemps que 
preaiere phase de la aise en oeuvre d'une approche-programme de Ja 
prograaaation de l'exercice bier.nal 1990-1991 de la necennie du developpement 
industriel de l'Afrique (IDDA). D'autres etudes typologiques sectorielles 
analogues ont ete effectuees s'agissant d'autres agro-industries africaines 
notamaent les machines agricoles, les pesticides et les industries 
agro-alimentaires. 

L'approche-programme implique la dissociation de tout systeme industriel 
en ses differents eleaents constituants afin d'en faire separemment 
!'evaluation quantitative et de definir les relations entre ces differents 
eleaents tout COIBlle entre ces elements le reste de l'economie. C'est ainsi que 
l'on a pu constater que tout systeme industriel de production d'engrais 
comprend noraalement 12 elements. Des facteurs ont alors ete choisies pour 
permettre une description quantitative du niveau de developpement de chacun 
des elements. Il a ete fait appel aux methodes statistiques a plusieurs 
variables pour analyser ces facteurs et decouvrir des combinaisons homogenes 
de developpement dans l'industrie des en1rais. Ainsi qu'il apparait dans le 
rapport, l'etude a nota111111e~t conduit a }'identification de 10 modes distincts 
de developpement dans l'industrie des engrais et a !'elaboration de strategies 
de developpement correspondant a certains de ces 2odes. Le rapport presente 
aussi dans leur detail les dispositions a prendre par les pouvoirs publics 
ainsi que les activites d'assistance technique et d'investissement a prevoir 
pour la mise en oeuvre de strategies de developpement correspondant a des 
modes determines. Outre la formulation de ces programmes de developppement la 
technique de classification utilisee dans le present rapport peut faciliter 
!'elaboration de mesures susceptibles d~ promouvoir la cooperation economique 
entre les pays sur lesquels a porte l'etude. Celle-ci de plus permet de 
definir les pays qui se pretent a nne duplication de strategies employees avec 
succes dans d'autres pays dont les modes de developpement soot analogues. 

L'etude peut interesser un certain nombre de clients. Elle peut tout 
d'abord servir d'outil pour la planification industrielle que doivent 
entreprendre les pays africains etablissant les programmes de secteurs 
prioritaires dans le cadre de la Deuxieme decennie du developpement industriel 
de l'Afrique (IDDA II). Les organes gouvernementaux responsables de la 
planification du developpement de l'industrie des engrais et de la supervision 
de ces operations courantes peuvenl directement exploiter les resultats de 
l'etude pour programmer :e systeme et definir les priorites d'action de 
maniere integree. L~s pays en developpement peuvent de mP.me en tirer parti 
pour s'informer de !'experience acquise en maliere de developpement par 
d'autres pays confrontes a une serie de problemes analogues. Elle peut 
egalement etre utile 3UX organismes internationaux d'as~istance technique et 
aux institutions financieres pour leur elaboration de programmes integres 
concernant pl~t6t collectivement qu'individuellement certalns groupes de 
pays. Enfin les pouvoirs publics tout comme I 'enlreprise privee peuvent tirer 
parti de l'approche melhodologique sur Ja4uelle se fonde celte elude. 



l. IN'l'ROD~CTION 

1.1 Bistorique et perspective 

La presente etude analyse un des syste•es d'intrants industriels les plus 
importants pour le developoement de !'agriculture africaine. L'analyse de 
l'industrie africaine des engrais est entrepri3e ir.i au moyen de 
l'approche-programme de l'ONUDI. Cette approche a ete mise au point pour 
accroitre l'impact de !'assistance technique et des projets d'investissement. 
L'approch~-progranune comprend trois phases interdependantes : les typologies 
sectorielles, les programmes indicatifs et les programmes sectoriels integres 
quantitatifs. Cette etude recour~ a la premiere des phases, a savoir la 
typologie sectorielle. 

La ty~ologie sectorielle vise a regrouper les pays en fonction des 
similarites de leur~ modes de developpement pour un systeme industriel donne. 
Un systeme industriel est considere co~me la somme des mouvements de biens et 
de services resultant de la production d'un produit industriel donne. Un 
systeme industriel peut comprendre un ou plusieurs secteurs. 11 est evident 
par exemple, que le systeme industriel de production d'engrais (FERTIS) fait 
intervenir les secteurs de la chimie, des mines et de !'agriculture, du point 
de vue de l'offre ou de la demande. 

De nombreux travaux de classification sur les pays en developpement sont 
a variable unique et souvent de nature macro-economique. Les pays sont 
souvent groupes en fonction des seuls criteres du revenu national, du taux de 
~roissance des exportations, du taux d'alphahetisation et de mortalite 
infantile, de l'implanLation regionale et meme de la langue. Ces categories 
sont d'une utilite limitee pour l'indication et la formulation de !'assistance 
technique et des projets d'investissement. 

Neanmoins, les typologies sectorielles employees au titre de 
l'approche-programme ~ont axees sur un systeme industriel et sont a plusieurs 
variables; elles evaluent simultanement les resultats de tous les elements 
constituant un systeme indust~iel. L'utilisation de methodes statistiques a 
plusieurs variables pour comparer les elements con~tituant un systeme 
industriel dans un certain nombre de pays permet d'obtenir des classifications 
qui facilitent I' identification et la formulation des besoins d'assistance 
technique et d'investissements. Les utilisations et les avantages de ces 
classifications sont exposes ci-dessous : 

Fournir la base necessaire a !'elaboration de strategies de 
developpement specifiques de chaque mode; 

Fournir aux pays en deveioppement un moyen d'evaluer et de tirer 
profit de l'experience acq••ise par d'autres pays en matiere de 
developpament; 

Faciliter la mise au point de programmes d'assistance technique et de 
projets d'investissement; 

Faciliter la conception de moyens permettant de promouvoir la 
cooperation f.conomique entre les pays en developpement; 

Indiquer les pays qui se pretent a une duplication des strategies 
menees a bten dans des pays qui ont le mims mode de developpement. 
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Le systeme industriel de production d'engrais a ete ~hoisi CODIDe sujet 
d'etude du fait que les pays africains ont accorde la priorite aux 
agro-industries et aux sous-systemes de production d'intrants dans le contexte 
de la Decennie du developpement industriel de l'Afrique (IDDA) l/, du 
Progranne d'action des Nations Unies pour le redressement economique et le 
developpement de l'Afrique 2/ et du Progranne priorita:re de redressement 
economique de l'Afrique J/. 

Les principaux apports de l'etude sont : 

Une evaluation du systeme industriel de production d'engrais dans 
43 pays africains et l'identification de 10 modes de ri~veloppement 
parmi ces 43 ~~ys (meme si 50 pays africains ont ete examines, 
l'insuffisance des donnees n'a pennis qu'une analyse de 43 pays). Les 
groupes de pays identifies refletent des similarites d'une nature 
industrielle plutot que d'un caractere geographique, politique ou 
purement macro-economique. Les similarites identifiees dans le 
developpement de l'industrie des engrais refletent uncertain nombre 
d'indicateurs industriels plutot qu'un critere unique du developpement 
de l'industrie des engrais; 

La base des strategies de developpement specifiques a chacun des 
10 modes de developpement identifies par l'industrie des engrais; 

Une description des mesures requises pour mettre en oeuvre ces 
strategies du point de vue des investissements, de l'assistance 
technique, des politiques et options pour la promotion de la 
cooperation industrielle entre les pays etudies; 

La mise en evidence d'une methodologie qui permette d'evaluer en 
permanence l'evolution des modes de developpement du systeme 
industriel de production d'engrais en Afrique. Cette methode servira 
a formuler les ensembles appropries et integres d'assistance 
technique, les investissements P,t les dispositions a prendre par les 
pouvoirs publics. 

Le principal interet de cette etude est qu'elle se distingue des methodes 
classiques et f ournit un ensemble de strategies et de mesures de developpement 
qui correspondent a chaque modele de developpement. En outre, !'analyse du 
systeme industriel de production d'engrais en tant qu'ensemble integre 
aboutira, on peut l'esperer, a des strategies et des mesures de developpement 
qui seront elles-memes de nature integree et auront peut-etre un impact 
important. Cette etude est egalement interessante dans la mesure OU elle 
fournit une evaluation empiri.que regionale du developpement de l'industrie des 
engrais. 

J/ Voir Programme et budgets 1990/91 de l'ONUDI, document GC.3/10, 
par. 27. 

21 Voi~ la resolution S-13/2 adoptee par l'Assemblee generate le 
ler juillet 1986. 

J/ Voir Programme prioritaire de redressement economique de 1 'Afrique 
1986-1990, A/40/666, annexe 1. 
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Cette etude peut interesser un grand nombre de clients. Elle peut tout 
d'abord servir d'outil pour la planification industrielle que doivent 
entreprendre les pays africains etablissant les programmes de secteurs 
prioritaires dans le cadre de la Deuxie•e decennie du developpement industriel 
de l'Afrique (IDDA II). Les organes gouverneaentaux charges de la 
planlfication du developpement de l'industrie des engrais et de la supervision 
des operations courantes de l'industrie peuvent directement exploiter les 
resultats de l'etude pour programmer le systeme et etablir les priorites 
d'action de maniere integree. Les pays en developpement peuvent de meme en 
tirer parti pour s'informer de !'experience acquise en aatiere de 
developpement par d'autres pays qui sont confrontes a des problemes 
analogues. Elle peut egalement etre utile aux organismes internationaux 
d'assistance technique et aux institutions financieres pour !'elaboration de 
programmes integres destines a certains groupes de pays plutot qu'a des pays 
individuels. Les pouvoirs publics et l'entreprise privee peuvent tirer parti 
de l'approche methodologique sur laquelle se fonde cette etude. 

1.2 Structure du rapport 

Ce chapitre d'introduction est suivi par un chapitre de presentation 
generale du systeme industriel de production d'engrais en Afrique. Le 
chapitre 2 situe le systeme industriel de production d'engrais en Afrique dans 
un contexte mondial, en comparant sa situation et les resultats recents par 
rapport a ceux d'autres regions en developpement et developpees. Le 
chapitre 2 decrit la production, le commerce et la consommation d'engrais en 
Afrique ainsi que les caracteristiques majeures des principaux producteurs 
africains. Les facteurs qui concernent !'agriculture et la consommation 
d'engrais S•)nt examines en detail. Les possibilites de developpement du 
systeme industriel de production d'engrais en Afrique est evalue grace a 
!'examen des matieres premieres existantes, de !'infrastructure ge~erale et 
industrielle, de la main-d'oeuvre, de l'energie et de l'approvisi~onement en 
eau. Les aspects environnementaux du developpement de l'industrle des engrais 
sont examines a la fin du chapitre. Les obstacles au developpement de cette 
industrie qui sont specifiques a l'Afrique sont commentes dans le chapitre 2. 

Le chapitre 3 decrit de fa~on detaillee le fonctionnement du systeme 
industriel de production d'engrais. Tout en etant de nature technique, le 
texte est accessible a un lecteur non specialise. Une description detaillee 
est faite des 12 elements interdependants qui constituent le systeme 
industriel de production d'engrais. Les facteurs utilises pour la description 
quantitative de chaque element dans !'application des methodes statistiques a 
variables multiples sont brievement commentes. Deux autres ensembles de 
facteurs particuliers dans la formulation de strategies, a savoir la 
contrainte et le renforcement, sont eux aussi deceits. La contrainte est liee 
aux goulots d'etranglement importants du developpement du systeme industriel 
de production d'engrais alors que le renforcement est un facteur favorable au 
developpement du systeme. L'etude prend egalement note des limites imposees 
par l'insuffisance des donnees. 

Le chapitre 4 presente les resultats des travaux de classification. Les 
10 groupes de pays identifies sont decrits en detail en insistant sur les 
facteurs qui caracterisent chaque groupe de pays par un mode de developpement 
distinct. 
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Le chapitre 5 presente les strategies de developpeaent specif iques a 
chacun des groupes de pays identifies et decrit !'assistance technique, les 
investisse•ents et les politiques qui peraettent le aieux d'attenuer les 
contraintes propres a chaque groupe. 

Il convient de noter que ce rapport se fonde sur les donnees pour 1986, 
derniere annee pour laquelle on dispose de donnees suffisantes pour les pays 
africains. 

- I 
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2. DESCRIPTION GENERALE DU SYSTEME INDUSTRIEL DE PRODUCTION D'ENGRAIS EN 
AFR I QUE 

La population mondiale ne cessant de s'accroitre, on se demande avec de 
plus en plus d'inquietude conment il sera possible de la nourrir. Ce probleme 
se pose d'une maniere particulierement urgente dans les pays en developpement 
a faible revenu ou se manifeste une demande importante d'aliments nouveaux. 
L'Organisation des Nations Unies pour l'alimentation et l'agriculture (FAO) a 
calcule que le monde possede la capacite de mieux nourrir ses 6,2 milliards 
d'habitants prevus pour l'an 2000 que ne l'ont ete ses 4,4 milliards 
d'habitants en 1984. Encore faut-il, pour mettr~ en oeuvre cette capacite, 
que les pays en developpement arrivent, au rythme de leur expansion 
demographique, a doubler leur production alimentaire. 

Faute de quoi, le nombre des individus gravement sous-alimentes dans le 
monde pourrait atteindre, en l'an 2000, le chiffre de 600 millions, 
l'Extreme-Orient et l'Afrique etant les regions qui en patiraient le plus. 
Or, il se trouve que la situation, a l'echelle mondiale, est propice a un 
accroissement soutenu de la production alimentaire et que les progres 
techniques faits dans ce domaine mettent l'humanite a meme de venir a bout de 
la faim au COUrS des 10 OU 20 prochaines annees. Les quantites d'engrais 
necessaires soot la, de meme que d'autres moyens techniques permettant 
d'augmenter les recoltes. Il est pre~u que la population de l'Afrique, qui 
etait de 570 millions d'habitants en 1986, aura atteint les 870 millions en 
l'an 2000. D'ou la necessite pour ce continent d'accroitre sa production de 
denrees alimentaires et, pour cela, d'intensifier ses activites agricoles. En 
outre, beaucoup de pays africains se procurent des devises hurtout au moyen de 
leurs exportations. Il est done vital pour les pays africains que leur 
agriculture soit en mesure de satisfair~ leur demande interieure de denrees 
alimentaires et de matieres premieres, et en outre, de produire un excedent 
destine a ces exportations. Pour cela, il faut accroitre le rendement des 
terres deja cultivees, mettre en culture partout ou c'est possible celles qui 
ne le sont pas et intensifier les recoltes. L'agriculture peut donner, en 
plus des denrees alimentaires, des matieres energetiques - conme le gaz 
methane d'origine biologique, l'alcool et la biomasse - pouvant remplacer les 
sources d'energie non renouvelables telles que le petrole. Afin d'accroitre 
la superficie et le rendement des terres exploitables, il faudra que 
l'agriculteur puisse disposer des engrais necessaires, dans les quantites 
necessaires et au moment necessaire. 

L'industrie des engrais est un systeme complexe qui consonme beaucoup de 
matieres premieres, d'energie, de capital et de main-d'oeuvre. Elle necessite 
egalement pour ses produits Chimiques des reseaux de stockage, de transport et 
de distribution, et ne deviendra efficace que si elle peut compter a la fois 
sur une industrie extractive, des raffineries, de l'energie, des transports et 
les sous-secteurs techniques correspondants. Sans moyens logistiques, le 
systeme industriel de production d'engrais (FERTIS) d'un pays ne peut pas s'y 
developper meme si ce dernier importe la plupart de ses engrais, car ceux-ci 
n'attei~dront leurs utilisateurs que si !'infrastructure et les moyens 
necessaires a leur distribution sont en place : un port avec des navires, des 
terminaux et les equipements necessaires pour le dechargement; des moyens de 
transp1rt terrestre et maritime; et enfin, des entrepots au besoin jusque dans 
les r·~ions les plus reculees. 
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Le present chapitre situe les pays africains par rapport au reste du 
monde pour ce qui est des engrais en indiquant la production, la consoamation 
et les echanges qui s'en font a l'echelle du continent. 

2.2 La production d'engrais en Afrique 

Au tableau 2.1 figurent les chiffres de la production mondiale et 
regionale des engrais NPK pour l'annee 1986. 11 en ressort clairement que la 
production d'engrais en Afrique est limitee et ne represente que 2,4 l de la 
production mondiale. Celle des pays africains en developpement y est encore 
plus reduite puisqu'elle ne represente que 1,9 l du total. L'absence des 
engrais potassiques dans la production africaine merite aussi d'etre remarquee. 

Tableau 2.1 Production des engrais NPK dans le monde en 12B._6 
(en millier3 de tonnes) 

N P205 K20 NPK 

Europe occidentale 11 282 4 717 4 897 20 896 
Europe orientale 22 306 11 597 13 713 47 615 

Total Afrique 1 664 1 832 0 3 496 
Afrique en developpement 1 300 1 470 0 2 760 

Amerique du Nord 13 642 8 513 8 251 30 406 
Amerique centrale 1 674 263 0 1 937 
Amerique du Sud 1 358 1 654 11 3 022 

Moyen-Orien t 1 761 720 1 926 4 406 
Pays d'Asie a economie planifiee 12 231 2 521 25 14 776 
Pays d'Asie du Sud et de l'Est 11 290 3 860 0 15 149 

Oceanie 253 788 0 1 041 

Total mondial 77 460 36 460 28 820 142 740 

14,60 
33,40 

2,40 
1,90 

21,30 
1,40 
2,10 

3,10 
10,40 
10,60 

0.70 

100 
--- . --·-----------------------------------------------··---

Source : FAO, Annuaire 1987. 

2.2.1 Procedes de fabrication utilis~ 

Les engrais azotes peuvent etre f abriques par trois procedes dif f erents 

- Ammoniac (A) avec gaz carbonique pour donner de l'uree (U); 

Ammoniac (A) donnant acide nitrique (NA), nitrate d'8lllllonium 
(AN)/carbonate de calcium (CAN); 

Ammoniac (A) avec acide sulfuriq~e (SA) pour donner sulfate 
d'anwnonium (AS). 
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Ces trois procedes sont utilises en Afrique. Celui aboutissant a l'uree 
et celui aboutissant au nitrate d'amaoniua sont utilises a egalite. Ceux a 
base de nitrate d'AN/CAN presentent neanmoins un petit avanta9e parce qu'ils 
peuvent etre fabriques plus facilement avec de l'a .. oniac importe et aussi 
avec de !'ammoniac produit par !'electrolyse de l'eau, puisqu'il n'est pas 
necessaire d'y employer du 9az carbonique. 

Des trois en9rais potassiques simples, a savoir le muriate, le sulfate et 
le nitrate de potassium (MOP, SOP et NOP), aucun n'est produit en Afrique. Le 
plus utilise des trois est le chlorure ou muriate de potassium (MOP). 

ouant au procede a base d'acide sulfurique, il consiste surtout, en 
Afrique, a faire bruler du soufre brut avec de l'air, mais l'acide sulfurique, 
bien qu'en aoindre quantile, est aussi obtenu a partir des pyrites en en 
utilisant les 9az de fusion contenant du soufre. 

L'a..,.oniac produit dans les usines et les complexes fabriquant des 
en9rais peut etre utilise industriellement de aaintes facons. Le nitrate 
d'a11.111oniu• sect d'explosif industriel dans les mines de houille et dans les 
carrieres de pierce a chaux d'OU l'on extrait respectivement le Charbon 
necessaire pour produire la vapeur employee dans les usines d'en9rais et la 
pierre a chaux avec laquelle on fait le lait de chaux utilise pour le chaulage 
des terres. 

L'uree sect a fabriquer des matieres plastiques com•e les res1nes de 
melanine et les resines uree et formaldehyde. Le sulfate d'ammonium qui, dans 
les pays industrialises, est surtout un produit secondaire du procede de 
fabrication de matiere plastique a l'aide de caprolactame, est produit en 
Afrique par la combinaison de !'ammoniac et de l'acide sulfurique. Bien que 
le sulfate d'ammonium soil moins important que le nitrate d'ammonium ou 
l'uree, il peut servir a remedier au manque de soufre des sols africains. 

Les autres en9rais azotes fabriques en Afrique sont des engrais NP et NPK 
complexes, la plupart obtenus par une re&ction de l'acide sulfurique sur 
!'ammoniac donnant du phosphate diammonique (DAP) ou du phosphate 
monoammonique (MAP). 

Les superphosphates ordinaires (SSP), doubles (DSP) et triples (TSP) sont 
des engrais phosphates simples produits partout en Afrique, le DSP l'etant en 
moindre quantite que les autres. 

L'acide phosphorique sert a fabriquer de nombreux produits Chimiques et 
industriels. Par exemple, le tripolyphosphate de sodium ainsi que d'autres 
phosphates sont utilises pour faire du savon, des poudres a laver et des 
detergents. 

II existe plusieurs facons de produire des engrais complexes a partir du 
phosphate naturel et de l'acide phosphorique, ainsi que le montre la 
figure 2.1 ci-dessous. Le procede a l'acide phosphorique par voie humide, 
utilisant la reaction de l'acide sulfurique sur le phosphate nature!, est le 
plus employe en Afrique. 
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Figure 2.1 Pr:ocedes utilisables_~! ~~~!!:~ ~~:?~!!~!~\:?~~I!~~~? 
a putlr du phospha~~ !!!!~!~! 

r.Jtt, 

-- ~ 

N11 1 

,_J __ 

Acide superpho&phorique 

SPT ! 
Kn9rais l iquide t1Nu, 

l--______________ :L 

Su po:: r l'"''""l•lacs l"' 
t urdinaire: (SSP) 

-) Supo::qd1u:iphcal"' 
triple (TSP) 

- - ' 

l'hu:sl'hdle: 
111u11ua ... un i •1110.: l • l:d•) 

l'hu::.phdlt= 
dia-uniquo:: llJhl') 

___ ~ Sultale-l'h·J::.('laol o.: 

d'a-uniu• 

1-'hutiph•te:- II I I I .. l t.: 

d'am•onium 

Phosphate: 
d'A••oniu11t '" "''-

Nil Lupho:O(•l•Jl..: 

Source : ONUDI-Ser:ie •Mise au point el transferl des h:ch111i1uc:s" Nu 11, 

Procede& de fabrication de& engrai& phosphates. New Yurk, 19-/tl, p. 1. 

2.2.2 Elements ~~imaires - recapi~~!~~!~~ 

L'Afrique co111pte 12 pays qui produist=••L Jo:::> e11<JloJ:> Nl•K 11:l, ..,,. t .... 1. 

2,7 millions de tonnes d'engcais NP. Ces pays, dans l'ordre alpl1at....i:l1q11c. 
sont les suivants : Alg6rie, Cote d'Ivoire, ~IJypte, Lil.ye. Mauticc:, Mc11 ... _, 

Nigeria, Senegal, Tanzanie, Tunisie, Za11bie et Zimbabwe. l.e: tat:.lt=au 2 .1. 

lllOntre Jes Chiffres de la production, de la CUmiOllllllalion el dii:IO eCtiAll•Jt:,_ 
d'en9r:ais de ce& 12 pay&. Pour chacun d'enlre eux, le& caracteii:>lil1uo::> .i... 

son systi111e indu~tr:iel de production d'en9rais sont commentee:> ci-Jt::is'"'~-

L'Algerie produit de l'am11aniac el Je l'acide phu:>phorh111e . .1::11 l'Jlll•, ~" 
pcoduction d'eograis a tolalise 166 000 tu1111es de NP, du11l 112 ouo t11111u::.. 

d'engrais azotes. Sa production totale d'e119rais a cuuvect 61 \ dv .... 
consoamation. ~lle a i11porte plu& d'a~ule lju'ellt= 11 1 t=11 a exiJoite. t:llc .... 

neannioins autosuffi&ante pour ce qui est de£ e11y1ai:i a;toltli. tilt: .. p1u.S1111 
une quantile de phosphates cepcesentant ~O \ de :oa cunliommal io11 el e 11 o.: " 

impocte toute la polas&e dont el le a eu be11oiri. Cumme el le t=xpurtv 11£: ,., '"' 
l'a11moniac, lea quantiles supple11e11laire11 <Jui e11 peuve11t it&e pcoduit.:s a 
Annaba suivcont 1a11& doute la aime voie. I.a nouvelle usi11e a une co11p•h"lh.- .t..: 
production de 272 000 tonnes d'azote. 
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La Cote d'Ivoire ne produit ni ammoniac ni acide phosphorique. Sa 
production d'en9rais azotes depend de ses importations d'ammoniac et de 
soufre. Elle produit aussi des superphosphates ordinaires (SSP) et des NPK 
granules composes. Sa production d'en9rais, en 1986, a depasse de plus de 
12 \ la quantite qu'elle en a consomae. Comme elle a declare, pour la meme 
annee, en avoir exporte, il n'est pas facile de faire le bilan. 

L'E9ypte produ~t les en9rais azotes a 9rande echelle. Celle categorie 
d'en9rais represente plus de 80 \ de sa production totale d'en9rais en 1986, 
la difference etant assuree ~ar les engrais phosphates. Elle se procure la 
potasse en !'important. Sa production d'engrais a couvert pius de 90 \de sa 
consommation. Elle a exporte une certaine quantile de phosphates et importe 
des engrais azotes. Sa production d'ammoniac est assez importante et celle 
d'acide phosphorique restreinte. Il est prevu qu'au debut des annees 90 sa 
production d'azote derive de !'ammoniac pourra atteindre 747 000 tonnes. Les 
quantites excedentaires serviront a fabriquer du nitrate d'a111111onium. A 
Abu Quir et a Suez, deux projets sont en voie de realisation qui, a tous les 
deux, permettront de fabriquer 464 000 tonnes d'azote au debut des annees 90. 

La Libye est un 9ros producteur d'en9rais a base d'ammoniac el d'azote 
(uree). Sa production d'engrais azotes excede de loin sa consommation. Elle 
exporte l'azote excedentaire. Elle importe de petites quantiles de phosphate 
et de potasse et ne produil ni en9rais phosphates ni engrais potassiques. 
Elle possede a Surt un autre complex industriel iaportant pour produire de 
l'azote mais en a suspendu le fonctionnement. Ce complexe a une capacite 
totale de production d'ammoniac prevue de 750 000 tonnes d'azote pour deux 
u~ines, a quoi s'ajoutent en aval deux unites pour la production d'uree, deux 
fabriques de NPK, une fabrique d'acide sulfurique, une fabrique de sulfate 
d'ammonium. 

Maurice a produit en 1986 environ 10 000 tonnes d'engrais azole (AN) a 
partir d'ammoniac importe. Etant autosuffisante pour ce qui est de l'azote, 
elle importe des engrais phosphates potassiques sir.~les pour alimenter son 
usi11e d'en9rais NPK granules composes. 

Le M~roc est un 9ros producteur d'acide phosphorique et d'en9rais 
phosphates. Les engrais azotes (MAP/OAP) sont produits a partir d'ammoniac 
importe. La production d'engrais phosphate a ete quatre fois superieure a la 
consommation locale. Les excedents ant ete exportfs. En 1986, quelques 
engrais azotes et taus les en9rais potassiques ant ete importes. 

Pour l'annee 1986, le Nigeria a ete presente comme un petit producteur 
d'engrais phosphates (5 000 tonnes de P205 sous forme de superphosphate 
simple) et comme un tres gros importateur d'azote, de phosphate et de 
potasse. Plus de 220 000 tonnes de NPK ant ete importees en 1986. Grice a la 
mise en service en 1987/88 de son nouveau complexe de production d'azote a 
Onne (usine d'ammoniac d'une capacite de 272 000 tonnes d'azote avec, en aval, 
des usines de production d'uree et de NPK), le Nigeria peut satisfaire sa 
demande de NPK qui se serait chiffree a 295 000 tonnes en 1986. Toutefois, il 
doit toujours importer de l'acide phosphorique et de la potasse. Il est deja 
prevu de creer, egalement a Onne, une nouvelle usine de production d'uree 
d'une capacite de 228 000 tonnes. Cette usine devrait etre mise en service au 
debut des annees 90. 

Comme le Maroc, le Senegal produit de l'acide phosphorique, ainsi que des 
engrais azotes a partir d'ammoniac et de potasse importes. La production 
totale de NP (OAP et TSP) s'est elevee a 16 000 tonnes environ, ce qui 
correspond presque a la consommation locale de NPK. 



l' nee 1986 . ' . de 12 pays afcicains prodycteyrs poyr an . . . x ortatjons et consonmat1on d engra1s Tableau 2.2 Prodyct1on. importations. e p (en tonnes) 

1'ROOUCTI IMPORTATIONS EXPORTATIONS CONSOHMATION 

Azote Phosphate T "al Azote Phosphate Potasse Total Azote Phosphate Total Azote Phosphate Potasse Total 

Algerie 112 490 53 800 166 290 18 790 88 780 56 650 164 220 12 060 12 060 112 680 105 800 53 180 271 660 

Cote 
d'Ivoire 1 000 2 700 3 700 10 aoo 8 000 17 700 36 500 3 800 3 800 7 600 8 000 7 000 15 000 30 000 

Egypte 601 850 128 100 729 950 53 600 37 200 90 800 6 500 6 500 655 450 121 600 30 100 807 150 

Li bye 239 Q40 239 940 7 710 13 BOO 800 22 310 223 000 223 000 24 BlO 13 BOO BOO 39 410 

Maurice 10 079 10 079 4 571 B 273 19 047 31 B91 2 105 2 105 9 B89 3 687 11 730 25 306 

Ha roe 59 060 466 500 525 560 110 700 62 300 173 000 15 290 335 610 350 900 153 340 11B 550 51 000 322 890 

Nigeria 5 000 5 000 146 000 87 000 17 600 250 600 3 BOO 3 800 173 000 92 000 30 000 295 000 

Senegal 5 600 10 000 15 600 4 900 2 000 6 900 5 800 5 800 7 500 7 500 6 000 21 000 

Tanzanie 5 740 4 659 10 399 18 546 4 298 1 385 24 229 25 333 11 854 j 231 40 418 

Tunisie 146 000 631 000 777 000 1 994 8 158 10 152 101 030 574 463 675 493 47 110 57 800 1 000 105 910 

Zambie 14 286 14 286 41 810 12 680 5 380 59 B70 53 816 16 492 6 668 76 976 

Zimbabwe 73 925 47 110 121 035 12 299 31 040 43 339 320 840 1 160 81 885 42 775 33 205 157 865 

~ : rAO, Annuaire 1987. 

PRODUCTION 
DE NPK 

CilNSOMMATION 
DE NPK 

( %) 

61 

12 

90 

609 

40 

163 

2 

74 

26 

734 

19 

77 
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La Tanzanie n'a produit que 10 000 tonnes de NPK en 1986, soit 25 \ de la 
consommation locale. Ces engrais sont fabriques avec de l'amaoniac, du soufre 
et de la potasse importes. Le phosphate naturel provient d~ mines locales. 
Une unite de production de sulfate d'ammoniu• ainsi qu'une petite unite de 
production d'acide phosphorique sont associees a une usine en aval de 
granulation de composes NPK. Il avait ete prevu au debut des annees 80 de 
creer a Kilwa Masoko un complexe de production d'a .. oniac et d'uree d'une 
capacite de 330 000 tonnes d'ammoniac derive de l'azote et de 250 000 tonnes 
d'uree egalement derivee de l'azote. Toutefois, ce complexe n'a pas encore 
ete mis en service. 

La Tunisie produit du NPK a partir de ses propres ressources en phosphate 
nature! et en acide phosphorique. L'a1111oniac, le soufre et la potasse sont 
entierement importes. La production totale de NPK en 1986 s'est elevee a 
860 000 tonnes, soit un volume huit fois superieur aux besoins locaux. 
L'excedent a ete exporte. La Tunisie est le plus gros producteur et 
exportateur de NPK parmi les 12 pays producteurs d'Afrique. 

La Zambie produit des engrais i partir de ses propres ressources en 
amaoniac obtenues a p~rtir du Charbon. Parmi les pays etudies, elle est la 
seule a exploiter une usine de gazeification du charbon. Avec une production 
d'~ngrais azotes (nitrate d'ammonium et sulfate d'a1111onium) de quelque 
14 000 tonnes d'azote en 1986, la Zambie n'a assure que 25 \ de la 
consommation nationale d'azote. Les engrais potassiques et phosphates ainsi 
que les 75 \ restants d'engrais azotes ont ete importes. De l'acide 
sulfurique est produit a partir de pyrites extraites localement. 

Toujours en Zambie, la capacite de l'usine de production d'ammoniac i 
partir du charbon est actuellement developpee (objectif fixe : 80 000 tonnes 
d'azote), de meme que celle des unites en aval a Kafue. Ces unites 
comprennent des usines de production d'acide nitrique, de nitrate d'ammonium, 
de sulfate d'ammonium et de NPK. 

Le Zirubabwe produit du NPK i partir de ses propres ressources en ammoniac 
obtenues par electrolyse de l'eau. Il produit egalement de l'acide 
phosphorique avec du phosphate et de l'acide sulfurique obtenus localement i 
partir de pyrites extraites dans le pays. En revanche, toute la potasse 
necessaire a l'industrie doit etre importee. Avec une production de 
120 000 tonnes d'engrais NP en 1986 et grace a ses importations de potasse, le 
Zimbabwe a pu satisfaire entierement sa consommation d'engrais NPK. De 
petites quantites d'azote ont ete importees tandis que de l'azote et du 
phosphate ont ete exportes. 

Parmi !es autres usines de production d'engrais implanlees dans des pays 
africains, on citera des petits complexes de production d'ammoniac et d'uree 
au Soudan et i Madagascar, un complexe de production d'ammoniac et d'uree au 
Mozambique, ainsi que des usines de phosphate di-ammoniacal (OAP) et de NPK en 
cours de construction au Maroc et en Tunisie. 

Sur le plan mondial, la capacite des usines de production d'engrais i 
base de nitrate d'ammonium et d'uree montre que la capacite de production 
d'uree progresse rapidement. En 1976, la capacite mondiale de production de 
nitrate d'ammonium etait estimee a 15 millions de tonnes d'azote et celle 
d'uree 4 21 millions de tonnes d'azote. Il ressort des projections pour 1990 
que la capacite mo~diale de production de nitrat~ d'ammonium pourrait 
atteindre tout au plus 20 millions de tonnes d'azote et celle d'uree jusqu'i 
45 millions de tonnes d'azote. Le nitrate d'ammonium n'est guere 
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co ... ercialise sur les marches exterieurs et continue d'etre consomme sur 
place. A cet egard, on s'attend a une stagnation OU a une chute de la 
capacite dans toutes les regions, a !'exception de l'Afrique et de !'Europe 
occidentale. Sur le continent africain, on prevoit que la capacite totale de 
production de nitrate d'ammonium augmentera de quelque 30 l entre 1986 et 1990 
pour atteindre l 250 UOO tonnes d'azote environ. 

On met de plus en plus !'accent sur certains avantages agronomiques 
qu'offrirait l'uree par rapport au nitrate d'a11111onium dans les regions 
tropicales, subtropicales et temperees chaudes. Par exemple, l'uree 
presenterait des avantages dans la culture du riz irrigue car les elements 
nutritifs qu'elle contient sont rapidement assimilables par les cultures. 

La capacite mondiale de production d'uree estimee et projetee pour les 
annees 1986-1990-1995 est de l'ordre de 40-45 et 50 millions de tonnes 
d'azote. La part de l'Afrique n'est pas elevee, sa capacite etant en effet 
evaluee respectivement a 1,3, 1,4 et 1,4 million de tonnes d'azote durant 
cette meme periode. 

La capacite mondiale de production d'ammoniac estimee et projetee pour 
les annees 1986-1990-1995 s'eleve a 118, 127 et 136 millions de tonnes d'azote 
respectivement, les chiffres correspondants pour l'Afrique s'etablissant a 
3,4, 3,9 et 4,6 millions de tonnes d'azote. 

Les previsions de la capacite de production d'azote en Afrique pour 1990 
sont les suivantes : ammoniac (3,9 millions de tonnes d'azote), a diviser 
entre le nitrate d'ammonium (1,25 million de tonnes d'azote), l'uree 
(1,4 million de tonnes d'azote), plus 1,25 million de tonnes d'azote a 
partager entre le sulfate d'ammonium et les engrais complexes MAP/OAP. 

La difference entre la consommation d'engrais par l'Afrique en 
l'an 2000 !/et la production d'engrai~ par ce meme continent en 1986 est 
egale a 3,5 millions de tonnes d'engrais NPK. Ce volume se repartit entre les 
trois elements nutritifs comme suit : engrais azotes (2,2 millions de tonnes 
d'azote), engrais phosphates (0,6 million de tonnes de P205), engrais 
potassiques (0,7 million de tonnes de K20). 

L'ecart entre la demande prevue d'engrais NPK et la production d'engrais 
en 1986 est particulierement sensible dans les pays de l'Afrique subsaharienne 
qui n'ont assure que 1 \ de la production africaine de NPK en 1986. Les 93 l 
restants sont a porter au credit des cinq pays d'Afrique du Nord : Tunisie, 
Egypte, Maroc, Libye et Algerie. Les projections de la demande de NPK pour 
l'an 2000 font apparaitre des fluctuations encore plus grandes, de 
l 400 tonnes pour l'Ouganda al 530 000 tonnes pour l'Egyple. 

2.3 Le commerce des en9!_!is en Afrique 

Le tableau 2.3 fournit des donnees sur les exportations mondiales et 
regionales d'engrais en 1986. On peul voir q~e le continent africain a 
apporte une tres faible contribution aux exportations mondiales d'engrais 

!/ Voir tableau 2.8. 
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puisque sa part s'elcve a a peine plus de 3 %. On notera que les chiffres 
soot peu eleves pour l'Amerique centrale et l'Amerique du Sud, l'Oceanie et 
les pays d'Asie a economie planifiee. De toute evidence, l'Amerique du Nord 
occupe une place predominante dans les exportations mondiales d'engrais. 
S'agissant des exportations d'engrais phosphates, toutefois, on constatera que 
l'Afrique est assez bien placee puisqu'elle vient tout juste apres !'Europe 
occidentale et l'Amerique du Nord. 

Tableau 2.3 Exp2rtati2ns mQndiales d'eqgrais NPK par ri:giQn en 1286 
(en milliers de tonnes) 

N P205 K20 NPK 

Europe occidentale 4 512 I 967 3 286 9 765 22,60 
Europe r,rientale 4 819 729 5 993 11 541 26,70 

Total pour l'Afrique 413 929 15 1 358 3,10 

Amerique du Nord 3 242 3 468 7 464 14 174 32,70 
Amerique centrale 291 16 8 316 0, 70 
Amerique du Sud 152 0 1 153 0,40 

Mayen-Orient I 456 607 1 781 3 844 8,90 
Pays d'Asie a 

economie planifiee 7 34 0 41 0,10 
Asie du Sud-Est 1 325 610 86 2 021 4,70 

Oceanie 46 0 0 46 0,10 

Source Annuaire FAO des engrais 1987. 

Le tableau 2.4 fournit des donnees sur les importations mondiales et 
regionales d'engrais. Ce tableau montre bien que le continent africain joue 
un role limite dans les importations mondiales d'engrais puisque sa part 
s'etablit a 3,6 %. Les importations africaines d'engrais phosphates en 
pourcentage des importations mondiales de phosphate soot toutefois un peu pl~s 
elevees puisqu'elles s'etablissent a 5,4 %. II convient egalement de noter 
que l'Asie du Sud-Est intervient pour une large part dans les importations 
d'engrais, avec 15,5 % du volume mondial. 

Le tableau 2.5 fournit des donnees sur la consommation mondiale et 
regionale d'engrais. Sur le continent africain, les engrais NPK ne 
representent que 2,6 % de la consommation mondiale. On notera en partfculier 
la part importante qui revient a !'Europe orientale dans la consommation 
mondiale. 
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Tableau 2.4 Importations aundiales d'engrais NPK par region en 1986 
(en milliers de tonnes) 

N P205 K20 NPK ' 
Europe ~ccidentale 4 991 2 784 4 004 11 778 27,90 
Europe orientale 608 994 3 161 4 763 11, 30 

Total pour l'Afrique 653 412 465 l 530 3,60 
Pays d'Afrique en 

developpement 653 412 327 1 392 3,30 

Amerique du Nord 2 841 301 4 525 7 667 18,20 
Amerique centrale 588 312 461 1 359 3,20 
Amerique du Sud 822 574 1 805 3 199 7,60 

Mayen-Orient 694 593 65 l 353 3,20 
Pays d'Asie a 

economie planifiee 2 067 654 699 3 440 8,10 
Asie du Sud-Est 2 557 1 144 2 807 6 508 15,50 

Oceanie 164 188 183 535 1,20 

---

Total mondial 16 004 7 955 18 174 42 133 100 

Source Annuaire FAQ des engrais 1937. 

Tableau 2.5 Consommation mondiale d'engrais NPK en 1986 
(en milliers de tonnes) 

N P205 K20 NPK ' 
Europe occidentale 11 684 5 336 5 231 22 271 16,70 
Europe orientale 16 584 11 507 10 076 38 131 28,70 

Total pour l'Afrique l 899 l 218 416 3 534 2,60 
Pays d'Afrique en 

developpement l 538 881 297 2 717 2 

Amerique du Nord 10 407 4 297 4 792 19 495 14, 70 
Amerique centrale 1 962 586 425 2 973 2,20 
Amerique du Sud 1 891 2 224 l 591 5 706 4,30 

Mayen-Orient 1 076 704 80 l 859 1,40 
Pays d'Asie a 

economie planif iee 14 223 3 164 654 !8 041 13,60 
Asie du Sud-Est 12 182 4 7S2 2 528 19 463 14 ,60 

Oceanie 400 942 217 1 559 1,20 

--- ------ .... -···--- -----

Total mondial 72 273 34 749 26 009 133 033 100 

---------·-· - ---------------····----

SOU!.£! Annuaire FAO des engrais 1987. 
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Le tableau l.6 presente les chiffres de la consoauaation d'~ngrais par 
habitant et par hectare de terres arables pour l'Afrique et !'ensemble du 
monde. 

Tableau 2.6 Cor.sommation d'engrais NPK-E!£ beet.are de terres arables (A) 
et par habitant fB), en Afrique et dans le monde 

Total mondial 
Afrique 
Pays en dev~loppement d'Afrique 

Source Annuaires FAQ. 

A 

63,2 
13,4 
9,9 

1975 
8 

22,2 
5,7 
4,3 

A 

80,l 
18,4 
13,8 

1980 
8 

26,2 
6,9 
5,1 

A 

87,l 
2\l,l 
16,6 

1985 
8 

26,6 
6,7 
5,5 

Alors que la consommation mondiale d'engrais par hectare augmente depuis 
10 ans, celle de NPK, exprimee en kilogrammes par habitant, n'a guere varie. 
Une tendance ana10~.!e est observee en Afrique depuis 10 ans, a.ais 
!'augmentation est moins marquee que pour !'ensemble du monde. 

2.4.1 Tendances et projections de la demande jusqu'en l'an 2000 

Les projections FAQ et QNUDI de la demande d'engrais NPK en Afrique d'ici 
a l'an 2000 figurent au tableau 2.7. En !'absence de donne.~, les 
projections FAQ ont ete completees par des previsions de l'QNUDI. 

Le scenario •A•, etabli par la FAQ en i980, suppose un accroissement de 
l'autosuffisance vivriere et des disponibilites alimentaires exportables. 
Pour y parvenir, on a estime qu'un taux de croissance annuelle de 8,5 \ de la 
consommation d'engrais NPK etait necessaire. 

Le scenario •e•, formule par la FAO en 1988, est une extrapolation des 
tendances pa~zeps et aboutit a des taux de croissance annuelle des facteurs de 
production agricole et, par consequent, de la consommation d'engrais NPK, plus 
faibles que dans le scenario •A•. 

Le scenario •c•, que l'ONUDI a etabli en 1983, est mains optimiste que le 
scenario •A". Il est analogue au scenario •e• pour ce qui est de la 
consommation totale de NPK, mais differe du scenario •e• en ce qui concerne le 
taux N:P:K. Aux fins de la presente etude, e scenario •e• a ete retenu. 11 
s'agit la de la derniere projection FAO, basee sur un taux N:P:K de 
1,00:0,57:0,20. Ce taux est le plus proche du taux actuel de 
consommation N:P:K qui est de 1,00:0,47:0,21. 

En se basant sur les prvjections de la demande de NPK en l'an 2000 et sur 
les chiffres de la productio.1 pour 1986, on a calcuU le deficit total de NPK 
pour chaque pays (voir tableau 2.8). 

La croissance de la production vegetale peut etre attribuee a l'evolulion 
de trois facteur& : la superficie arable, l'intensite de culture et les 
rendements. Dans le passc, !'extension des terres arables etait la source 
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T•ble•u 2. 7 lle9And! d'eagral1_Nl'I tn l'!a 2002 

O...Pde ea l•aa 2000 DeAlade •a l'aa 2000 d'•p••• 0.-ade •a l 'an 2000 
d'apr•• le •c:in•rlo "A" l•• deral•••• ••tl .. tlon• de d'•pr•• le •~-iaarlo •c• 

de l• PAO - l9IO la PAO, •cinulo ••• - Ull de l'ONUDI - 191) 

•• P•Y• • • a llPll .. p a lllPll • • a MPS 

1. Algirle t50 552,t 116 1 111,t 2u,1 216,t H,2 6Jt, l 266 210 uo 6'6.0 
2. Angola 16,) lt,2 ll,l U,6 5,1 5,6 0,6 12,0 25,0 11,0 9,0 o.o 
). Bia la 6,2 •.1 6 16,, 1,1 1,1 1,5 1), 7 •.1 ),I 2,7 11,2 
4. Bot•vaa• 2 2 1,2 5,2 2 2 1,2 5,2 1 2 1,2 5,2 
!i. Burkina Fe•o ),2 2,!i 0,1 6,!i 10,l 9,1 1.1 27,2 2,6 2,7 1,7 1.0 
6. Burundi 2,9 2,9 l,O 6,1 1,1 1,2 l,l '·' 2,) 2,l 0,9 5,5 
1. ca-roua )I,) ll,2 u.1 117,l 51,4 15,4 U, J 99,l n.o 21,0 ll,O 91.0 

•• C•p-V•rt 
9. Ripubl lque 

centr•fr h:• lae 4,0 4,4 2,l 10,7 I, !i O,l 0.2 1,1 2,1 2,l 1,1 6,!i 
10. TchAd U,I ll,5 5,6 37,9 5,2 ),!i J,9 12,6 1,1 ••• 4,5 20, l 
11. c~r•• 
12. Congo lt, 1 15,7 I ll,4 2,0 0,0 2,5 &,5 1,0 6,2 6,0 19,2 
ll. Cote d' lvolr• 115,1 10 157,2 142,6 20,2 11,4 .... 19,0 10.0 49,0 89,0 211,0 
14. Djibouti 
1 !i. qypte 566,t C5!i 214,9 2l6,5 202 291 J2 5JO,O 120 320 80 l !i20,0 
16. Gulnie iquatorl•l• 
17. Bthlopie 10,5 9J,l 18,1 191,9 )1,7 !i9 O,l 91,0 64,0 11.0 U,5 149,!i 
18. Gabon 0,5 O,J O,!i l,l 1,1 1,0 2,J 4,5 0,5 O,l O,& 1,2 
19. Gambl• 1,) 1,1 O,!i 2,9 J,4 1,0 0,6 1,0 l,O 2.1 0,5 6,) 
20. Gh•n• .... ll,6 21,1 114,4 ll,l .. 12,1 !il,9 )4,0 2),0 19,0 76,0 
21. Gulnie 4,1 2,9 2,!i 9,5 0,1 J,.1 0,4 1, !i ),) 2,l 2,0 7,6 
22. Gulnie-Bls••u 
2). leaya 172 129,1 )5,0 ))6,1 94,6 108,5 lt,1 211,2 120,0 90,0 J2,0 242,0 
24. Lesotho 6 l2 2 20,0 6 12 2 20,0 6 12 2 20,0 
u. Llbirl• ),) 2,l 1,5 14,l 2, l 1,1 0,1 4,1 ),) 2,l 2,l 7,9 
26. LI bye C5,I 52,1 17,9 116,5 (69,0 9) 12,0 IH,O) 69,0 9l 12,0 114,0 
21. IWd•g••car 22,1 15,2 7,9 t5,2 l~.7 1,9 14,I 42,& 15,0 11.0 7,9 )),9 
28. IWl•vl &0.9 l!i,l 14,0 19,6 56,I 25,I 10,7 9),4 &O,l 25,0 14,0 79,J 
29. llAll 11,5 U,4 6,6 40,!i 20,) 7,9 6,1 lt,9 15,0 10.2 6,6 ll,I 
lO. IMudL•nle 5,7 3,8 1,7 11,2 2,0 O,l 0 2,) •.o 2,2 1,4 7,6 
)1. iwurlca 25,7 17,4 11,4 54,5 '2!i, 7 12,0 11.0 5!i, 7) 25,7 12,0 18,0 55,7 
n. MA roe 320 Ul,l 109 141, l U.4,1 257,6 10),4 625, 7 u.o 290 1J5 685,0 
)). llo:&Amblque 10,8 .... 11,I )7,0 21,7 16,9 11,0 49,5 )5,0 21,0 9,5 65,5 
)4. 1119.r 1,1 1,6 0,5 l,9 t,5 l,& 0,1 6,7 2,5 2,) 0,5 5,) 
]!'). •lgirl• 101,9 11,l 40,9 224,l 451,l l04,I 90,) 846.2 210 140 U,O l91,0 
16. llv•nda 0,8 1,2 0,2 2.2 1,9 0,9 O,!t J,l 0,7 0.1 0,2 1,6 
n. Sao TOlli-et-

Pclnclpe 
38. SinigAl 11.1 71,7 ll,7 204,5 2!'),5 )2,9 19.4 77,9 60,0 5t,o Jl,O 1'5,0 
)9. Seych•ll•• 
40. Sleua Leone 26,l 17,7 !i, l 49,1 0,6 O,!i 0,7 l,I 1,4 '·' J,7 16,7 
u. SoNll• u,e 10,l t,5 28,4 4,2 0,9 0,8 !t,9 11,0 1.0 J,6 22,6 
u. Soud•n 2)9, 7 204,2 79,2 52),1 (110,0 !iO,O 20.0 2!i0,0) 110,0 !iO,O 20,0 250,0 
u. Sv•:&llAnd 10,7 6,7 J,7 21, l ... T•aa;rnl• 110,) 78,1 4!i,6 214, 7 (11,0 )9,0 26,0 15),0) 88,0 )9,0 26,0 l!il,O 
45. Togo 4,) ),4 2,7 10,& &,4 4,6 2,7 11, 1 ),5 2.1 2,0 8,2 
46. Tua le le 186 220 77,1 4U, l 10.2 112,6 11,1 201,9 uo 154 u )26,0 
n. Oug•nd• 10,) • ),6 21,9 1,1 O,J o,o '·' 1,0 J,7 J,O l ), 1 
41. :Zaire s,e S,6 ),4 14,8 8,!i 7,l 4,) 19,9 6,0 4,5 J,2 lJ, 7 
n. :Z•llble IJ9,) 119,5 60,9 119, 7 IJ0,2 .. .. 19,l 190,9 UI u,o 20,0 209,0 
50. Zlllb•bv• 229,9 164, l 40,7 U4,8 271,9 IJl,2 68,8 Ul,9 lH 115,0 u.o l6J,O 

12!!!£1 1 ONUDI 198), Sirle dee ituda• ••ctorl•llee, 18.41S, "Mlnl-r•rtlllae1 Pl•nt Project•" (eource• ONUDl 
wt rACI), p. 171 A 115. rACI, a-- 19H, U1h:•n cou11Uy 1,1rofll•• un a91lcu1tu1e. ONUDI - Rapport Un•l 
DP/llAl'/16/0lJ - "Study on the M•nutecture of lnduetrlel Che•lc•I• ln the Member ltate• of SAOCC", va1eovle 1911 • 

• 
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Tableau 2.8 Ecart entre la deaande d'en~rais en l'an 2000 
et la pr0duct1on en 198 

(en milliers de tonnes par an d'eTements nutritifs purs) 

Demande NPK Production NPK Deficit NPK 
Pays 2000 1986 2000 

Algerie 634,3 166,2 468,1 
Angola 12,0 0 12,0 
Benin 13,7 0 13, 7 
Botswana 5,2 0 5.2 
Burkina Faso 27,2 0 27,2 
Burundi 4,4 0 4,4 
Cameroun 99,l 0 99,l 
Cap-Vert 
Como res 
Congo 4,5 0 4,5 
Cote d'Ivoire 79,0 3,7 75,3 
Djibouti 
EcJiete l 530,0 729,9 800,l 
Et iopie 98,0 0 98,0 
Gabon 4,5 0 4,5 
Gambie 8,0 0 8,0 
Ghana 57,9 0 57,9 
Gui nee 1,5 0 1,5 
Guinee e9uatoriale 
Guinee-B1ssau 
Kenya 217,2 0 217,2 
Lesotho 20,0 0 20.0 
Liberia 4,7 0 4,7 
Li bye 174,0 239,9 (65,9) 
Madagascar 42,4 0 42,4 
Malawi 93,4 0 93,4 
Mali 34,9 0 34,9 
Maroc 625,7 525,5 100,2 
Maurice 55,7 10,l 45,6 
Mauritanie 2,3 0 2,3 
Mozambique 49,5 0 49,5 
Niger 6,7 0 6,7 
Nigeria 846,2 5,0 841,2 
Ouganda !,4 0 1,4 
Republique centrafricaine 1,8 0 1,8 
Rwanda 3,3 0 3,3 
Sao Tome-et-Principe 
Senegal 77,9 15,6 62,3 
Seychelles 
Sierra Leone 1,8 0 1,8 
Somalie 5,9 0 5,9 
Soudan 250,0 0 250,0 
Swaziland 21,1 0 21,1 
Tanzanie 153,0 10,3 142,7 
Tc had 12,6 0 12,6 
Togo 11, 7 0 11, 7 
Tunisie 203,9 862,4 (658,5) 
Zai're 19,9 0 19,9 
Zambie 190,9 14,3 176,6 
Zimbabwe 471,9 121,0 350,9 

Total pays 6 179 2 704 3 475 

Not~ : Un excedent de NPK esl prevu en Libye et en Tunisie. 

Source : Etabli a partir des bases de donnees ONUDI et FAO, d'apres le 
scenario "B", tableau 2.7. 
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principale de croissance. Depuis 1950 toutefois, l'a•elioration des 
rendeaents contribue de plus en plus a la croissance de la production dans 
no•bre de pays en developpe•ent. Selan l'etude de la FAO •Agriculture : 
Horizon 2000•, l'a•elioration ~es rende•ents •oyens sera la source principale 
de croissance de la production ~egetale dans les pays en developpe•ent au 
cours des 15 annees a venir. En Afrique du Nord, il n'exisle pratiquement pas 
de potentiel d'extension de la superficie arable; en consequence, pres de 
80 ' des aug•enlations de la production vegetale devront etre assures par 
l'a•elioration des rende•ents, et le reste par une augmentation de l'intensite 
culturale. 

En Afrique subsaharienne, on estime que 26 \ de l'augaentation de la 
production vegetale sera realisee grace a une extension des superf icies 
arables; 57 ' a une amelioration des rendeaents et 17 ' a un accroissement de 
l'intensite de culture. Les reserves potentielles de terres de ''Afrique sont 
concentrees dans quelques pays, tels que le Zaire. La plupart d'entre elles 
se co•posent de sols de qualite mediocre. Certains sols sont adaptes a la 
culture arboricole perenne, d'autres ne peuvent co•pter que sur des 
precipitations erratiques et presque tous exigent, pcur etre durablement 
exploites, la mise en oeuvre de techniques existantes ou la conception de 
nouvelles techniques. 

La penurie relative de terres, due aussi bien a la quantile qu'a la 
qualite des reserves disponibles, jouera un role dans !'utilisation des 
engrais et le developpement de !'irrigation. 

La FAQ a estime qu'en l'an 2000, on pourra attribuer deux tiers environ 
de l'augmentation des terres arables dans le monde a une expansion de 
!'irrigation dans les pays en developpement ~/. En Afrique du Nord, les 
terres agricoles non irriguees sont presque totalement utilisees. 11 faut 
done les irriguer, de meme que les terres desertiques. L'intensite de culture 
augmentant dans les regions irriguees, c'est de la que viendra en fait 
uniquement l'extension des superficies recoltees dans la region. C'est le 
manque d'eau plutot que de terre qui freine la production agricole sur des 
millions d'hectares potentiellement cultivables en Afrique. Ce n'esl qu'une 
fois resolu le probleme de l'eau que d'autres contraintes, lelles que le 
faible niveau des elements nutritifs et les rava9eurs deviennent importantes. 
Les quantiles d'engrais utilisees et, en consequence, les rendemenls, sont 
generalement plus eleves dans !'agriculture irriguee. En Afrique, seule 
l'Egypte pratique I' irrigation surplus de 30 \des terres arables. Le Maroc, 
Madagascar, Maurice, Swaziland et le Soudan ne possedent que 10 a 30 \ de 
terres arables irriguees. En Algerie, en Tunisie et au Liban, ainsi que dans 
tous les autres pays d'Afrique subsaharienne, mains de 10 \ des terres arables 
sont irriguees. En Afrique subsaharienne, !'extension des superficies 
irriguees ne jouera qu'un role mineur dans !'augmentation de la superficie 
cultivee par suite des reserves de terres non irriguees, du coul eleve de Ja 
mise en place de reseaux d'irrigation et de la penurie de techniciens. 

En Afrique du Nord, 80 \ environ de la consommation d'engrais totale 
revient a !'agriculture irriguee, et en particulier aux cultures de rente. 
S'agissant deB cultures pluviales, l'essentiel des engrais va aux cereales. 
Dans l'ensemble, les cereales - irriguees OU non - comptent pour 30 \de la 

~/ Voir Agriculture Horizon 2000, FAO, Rome 1981. 



- 19 -

consoanation d'engrais, dont la plus grande partie est absorbee par les 
grandes exploitations modernes. En Afrique du Nord, 15 a 20 1 de 
!'augmentation de la production cereali~re au cours des 20 dernieres afinees a 
ete due a !'utilisation d'engrais. 

En Afrique subsaharienne, les engrais ont surtout ete introduits pour 
intensifier la production des cultures d'exportation, en particulier le coton 
et l'arachide. Certains pays ont utilise des engrais pour les cereales, en 
particulier le ma1s au Kenya, au Zimbabwe, en Zambie, au Malawi et en 
Tan~anie, et pour le riz en Afrique de l'Ouest. Les engrais sont en general 
utilises par les fermes d'Etat et les exploitations modernes. Au Zimbabwe et 
au Kenya, !'utilisation d'engrais a aussi augmente dans les petites 
exploitations. Les quantites d'engrais appliquees aux cultures vivrieres en 
Afrique subsaharienne restent tres faibles, a 5 kg/ha environ. La 
cons011111ation d'engrais pour les cultures d'exportation et industrielles se 
situe autour de 30 kg/ha de terres arables. Les engrais comptent pour 40 a 
60 % environ de !'augmentation des rendements des cultures vivrieres observee 
en Afrique subsaharienne. Neanmoins, !'impact global de !'utilisation 
d'engrais est reduit par suite des tres faibles doses appliquees. Dans le cas 
des cultures vivrieres, les engrais ont souvent ete mal utilises, les dosages 
des elements nutritif s etant mal adaptes a la situation OU les modes 
d'application incorrects. 11 arrive egalement dans certaines conditions que 
les cultures reagissent peu aux engrais 6/. L'utilisation d'engrais dans 
43 pays afr~cains en 1986 est illustree a la figure 2.2. 

L'essentiel de !'augmentation de la production vivriere en Afrique devra 
provenir d'une intensification de !'agriculture pluviale, par un recours accru 
aux semences ameliorees, aux engrais, aux pesticides et a la mecanisation. 
Lorsque les precipitations soot irregulieres, il faudra introduire de 
nouv~lles techniques et de nouvelles varietes de cultures vivrieres. Cette 
evc-lution exigera une augmentation considerable de ! 'utilisation d 'engrais en 
Afrique subsaharienne. Les importations d'engrais de l'Afrique subsaharienne 
devront augmenter de 7 1 environ pa:: an, ce que le manque de devises rendra 
·•rais~blablement difficile, voire impossible If. 11 faudra done augmenter 
sensiblement !'aide accordee sous forme d'engrais. Les avantages qui 
pourraient decouler d'un recours accru aux engrais soot faciles a demontrer. 
De nombreux petits exploitants qui cultivent le ma1s au Malawi et au Zimbabwe 
tirent grand profit de !'utilisation de varietes ameliorees et d'un recours 
massif aux engrais puisqu'ils obtiennent un rendement moyen d'environ 5 tonnes 
de ma1s par hectare. Cependant, sur plus de 100 millions d'hectares de terres 
des regions subhwnides et semi-arides de l'Afrique, le rendement du ma1s est 
inferieur a une tonne par hectare. C'est grace a l'utilisat;on d'engrais 
qu 'en Cote d I Ivoire, les rendements tant du cacao q·.ie du palmier a huile sont 
parmi les plus eleves du monde. L'aide sous forme d'engrais pourrait 
progressivement remplacer l'aide structurelle et, dans une certaine mesure, 
l'aide alimenlaire d'urgence dans de nombreux pays. Ainsi, en 1985-1986, les 
700 000 tonnes de vivres fournies a l'Ethiopie - equivalant a !'aide 
alimentaire annoncee pour 1986 - auraient pu etre remplacees par 
200 000 tonnes d'engrais si ceux-ci avaient ete appliques dans les regions non 

6/ IFA Paris, 1988 - "The Outlook for Fertilizers in Sub-Saharan 
Africa", p. 20. 

71 CCIE-FAO, "Promoting Competition in Fertilizer Marketing in Africa", 
Rome, 1987. 
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irriguees d'altitude et si les prix a la production avaient ete favorables. 
Les disponibilites energetiques aliEentaires (DEA) par habitant, expriaees en 
kcals/jour, que la FAO a calculees pour l'Afrique en 1984, donnent une 
indication concrete des priorites a prendre en consideration pour la future 
strategie d'aide sous forae de vivres ou d'engrais et les initiatives 
coaplexes de developpeaent dans le doaaine de !'agriculture~/. 

Comae il ressort de la figure 2.3, des aesures devraient etre prises sans 
tarder en faveur de pays tels que l'Ethiopie, le Soudan, le Tchad et le 
Mozambique. Les deux premiers auront a faire face en l'an 2000 a une forte 
deaande d'engrais, ainsi qu'a un i•portant deficit de NPK qu'il leur faudra 
coabler en rempla~ant les iaportations par une production iocale. 

2.4.2 Autres facteurs influen~ant !'utilisation des engrais 

a) Credit 

Un probleme important pour l'agriculteur est l'obtentio~ de credit. Cet 
eleaent essentiel de l'ense•ble des intrants a fournir a d'ailleurs jouc un 
role capital dans la promotion des cultures de rapport. Le risque reel 
inherent a l'echec des cultures s'oppose fortement a une extension des 
facilites de credit aux agriculteurs. Un systeme souple de credit doit done 
etre mis en place si les pouvoirs publics souhaitent accroitre l'utilisation 
des engrais par les producteurs de denrees aliaentaires. 

Dans certains pays, les limitations du credit officiellemenl accorde et 
l'iapossibilite de satisfaire aux exigences financieres des cultures 
traditionnelles ont largement ouvert la porte a des formes officieuses de 
credit et de pret. La promotion de ces modes traditionnels de credit dans le 
cadre de groupements villageois est de toute evidence une soluti •n 
interessante. 

b) Recherche 

I.a recherche agricole est un facteur d'une extreme importance si l'on 
souhaite inciter les agriculteurs a adopter les techniques faisanl appel aux 
engrais. Or, dans de nombreux pays d'Afrique, !'information concernant les 
besoins des recoltes et les besoins en engrais n'est en general pas aisement 
disponible. Les agriculteurs tendent a utiliser davantage d'engrais lorsque 
la recherche a determine les taux optimums d'application en fonction des 
cultures, des sols et des regions. L'existence de services de vulgarisation 
bien organises est elle aussi de la plus haute importance pour promouvoir 
!'utilisation des engrais car ces services font connaitre aux agriculteurs des 
resultats de la recherche agricole et les recommandations qui en decoulenl. 
En Afrique, les services de vulgarisation tendent a etre centralises OU 

controles par les pouvoirs publics et leur personnel, insuffisanl, est en 
general mal remunere 21· 

~/ "L'agriculture africaine : les 2~ prochaines annees", avec "Atlas de 
l'agriculture africaine", FAO, Rome, 1986. 

2/ ONUDI - "Consultation regionale sur Jes industries des engrais 
phosphates et les pesticides en Afrique", ID/WG.47~/6 (SPEC.), document 
thematique I, "Necessite d'une approche integree de la production et de 
!'utilisation des engrais en Afrique", 1988. 
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c) Cout des engrais pou: les agriculteurs 

Une consideration essentielle s'agissant des politiques agricoles visant 
a favoriser une plus large consomaation d'engrais concerne la remuneration 
satisfaisante des agriculteurs. Il est evident que l'agriculteur utilisera 
davantage d'engrais si le cout de l'apport d'une quantite deterainee d'engrais 
reste inferieur aux benefices qu'il tire de l'augaentation des rendements. 
Les pouvoirs publics se soot souvent attaques a cette situation en 
subventionnant les acquisitions d'engrais. C'est ce qui a ete fait dans la 
plupart des pays d'Afrique, a !'exception du Soudan et du Zimbabwe. Le 
Nigeria, par exemple, a rece .. ent enregistre une explosion de sa production 
agricole grace a un taux de subvention des achats d'engrais qui compte parmi 
les plus eleves du aonde. Vu les deficits budgetaires des gouvernements et 
l'augaentation de la consommation d'engrais de la part des agriculteurs, 
certains pays ont reduit ces subventions, nota .. ent la Tanzanie. Ceci risque 
toutefois de resulter ulterieureaent en une di~inution de !'utilisation des 
engrais. 

On trouvera au tableau 2.9 une coaparaison des couts de l'uree au niveau 
des exploitations en Afrique, en Asie et en Aaerique latine. 11 ressort de ce 
tableau que l'uree en Afrique coute en aoyenne plus cher que sur les autres 
continents. Dans certains pays d'Afrique, ce cout est aoins eleve par suite 
essentiellement des subventions. Ainsi, en Zaabie, pays sans littoral, l'uree 
COUte meme moins Cher qu'en lnde OU en Malaisie, pays qui tout deux produisent 
ce type d'engrais. Le aeme tableau presente le •cout reel• des engrais par kg 
de recolte {ma1s, riz OU ble) necessaire pour acheter l kg d'azote SOUS forme 
d'uree. Il ressort de cette comparaison que le •cout reel• n'est pas beaucoup 
plus eleve en Afrique que dans les autres pays. Il convient toutefois de 
noter que les cultures retenues pour l'etablissement de ce tableau ne sont pas 
des cultures principales en Afrique. Des conclusions plus precises pourraient 
etre obtenues en utilisant aux fins de comparaison des cultures telles que le 
sorgho et le millet. Les pays africains utilisent d'autre part davantage les 
engrais composes et complexes que l'uree simple. En depit de ces 
considerations, il nous faut constater que c'est a Madagascar, en Zambie et au 
Kenya que sont observes les •c0uts reels• les plus eleves d'Afrique et d'Asie, 
a !'exception des Philippines. 

d) Entreposage 

Compte tenu des difficultes que souleve le transport des engrais et du 
fait que la plupart des pays d'Afrique ne pratiquent qu'une recolte par an, il 
est indispensable de prevoir pour les engrais un volume d'entreposage 
suffisant. Dans de nombreux pays d'Afrique, les capacites de magasinage sont 
la propriete de l'Etat, encore qu•e,istent certaines exceptions telles qu'au 
Zimbabwe ou le secteur commercial jvue un role important. 

En Afrique, les cooperatives n'ont pas encore atteint un niveau suff isant 
de developpement de leur infrastructure pour pouvoir resoudre le probleme du 
magasinage, la raison essentielle en est l'ampleur consider&ble des 
investissements que cela exige. 
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Figure 2.3 Disponibilltes ene!~~!que!._~!i•er1l!!~ 
par habitanli !984 
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alimentaires (DEA) 
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Tableau 2.9 Prix des engrais et des cereales dans certains pays 
d'Afrique, d'Asie et d'Alllerique latine, 1985/86 

Rendement cerealier necessaire 
en kg pour acheter un kg 

d'azote sous forme d'uree 
uree Mais Riz Ble Mais Riz Ble 

(dollars EU par tonne) (dollars EU par tonne) 

Afrique 

Burkina Faso 129 153 259 1,80 1,07 
Cameroun 98 177 440 1,20 0,48 
Kenya 231 116 158 164 4,33 3,18 3,06 
Ma11a9ascar 282 63 134 282 9,73 4,57 2, 17 
la11bie 135 81 120 3,62 2,45 
Zimbabwe 247 110 173 2,25 3,11) 

Moyenne 186,5 

Asie 

Bangladesh 185 173 165 2,32 2,44 
Birmanie 42 96 61 224 0,95 1,50 0,41 
Inde 177 124 234 180 3,10 1,64 2,13 
Indonesie 95 99 154 2,09 1, 34 
Malaisie 164 278 1,28 
Pcskistan 152 139 161 186 2,37 2,05 1,78 
Philippines 251 150 173 3,64 3,15 

Moyenne 152,3 , 
Amerigue la tine 

Argentine 189 72 157 81 5, 71 2,62 5,07 
eresil 250 90 188 6,04 2,89 
Colombie 248 320 335 249 2,81 2,94 2,17 
Mexique 84 124 116 105 1,47 1,57 1,74 
Venezuela 40 186 158 0,46 0,55 

Moyenne 162,2 

Moyenne 
mondiale !I 136 

!I Prix f.o.b. Europe occidentale. 

Source : Centre international de developpement des engr~is "Internal 
Report on Price Survey, 1988". 



- 25 -

e) Frais de c01111ercialisation et de distribution 

Il est evident que les pays d'Afr!que paient tees cher ce qu'ils 
importent. mais que les agriculteurs de ces meaes pays doivent eux aussi 
couvrir des frais eleves de coamercialisation vu l'insuffisance de 
l'infcastructure chargee d'assurer ces services. Le tableau 2.10, qui 
s'inspire d'une enquete aenee par la FAO en 1985-1986, donne differents couts 
de COIUlercialisation en Asie et en Afrique 10/. Ces couts de 
COllllercialisation sont, dans tous les pays d'Afrique etudies a !'exception de 
la Somalie, superieurs ace qu'ils sont en Asie. Le tableau aontre aussi 
qu'en Afcique les elements les plus impoctants des couts de coaaeccialisation 
et de distribution correspondent aux transports el aux couts de !'argent. Le 
Ziababwe semble avoic les couts de coameccialisation les plus faibles de 
l'Afcique. Cette situation cesulte en pactie du fait que ce pays pcoduit ce 
dont il a besoin et qu'il dispose d'un systeme de distribution pcive et 
concuccentiel tees bien developpe. On estime que 70 I des couts totaux de 
comaercialisation correspondent aux •marges et autres frais•. 

La commercialisation des engrais a, dans la plupart des cas, ete assuree 
par le biais de monopoles d'Etat. Ce systeme est pratique dans 31 pays 
d'Afrique subsaharienne et dans la plupart des pays d'Afrique du Nord 11/. Ce 
n'est que dans de rares pays, tels que le Zimbabwe, le Kenya, le Swaziland et 
Maurice, qu'il existe un systeme concurrentiel de distribution, encore que 
celui-ci soit en general assujetti a un etroit controle des pouvoirs publics 
pour ce qui est des prix et des marges. Un systeme combine de marches 
concurrentiels et de distribution assuree par les pouvoirs publics se 
rencontre au Camecoun. en Cote d'Ivoire, au Malawi, au Liberia et en 
Republique centrafricaine. Le Maroc qui s'appuie sur une combinaison de 
structures d'Etat et de structures privees fait exception. 

C'est pourquoi les efforts visant a ameliorer la distribution des engrais 
en Afrique a generalement mis !'accent sue une amelioration de l'efficacite 
des organismes d'Etat et para-etatiq~es. Il convient de s'interesser 
davantage au commerce de detail, point faible de la chaine de distribution 
dans de nombreux pays d'Afrique. 

2.5 Potentiel de developpement de l'industrie africaine des engrais 

La section suivante considere les facteurs qui favorisenl OU s'opposent a 
un developpement de l'industrie africaine des engrais. 

2.5.1 Matieres premieres disponibles 

L'objet de la presente section est d'indiquer les principales matieces 
premieres necessaires a la production d'engrais et de donner des 
renseignements sue les ressources existantes, !'emplacement et le potentiel 

10/ Voir FAO/CCIE : "Fertilizer Marketing Costs and Margin~ in 
Developing Countries, 1985-1986". 

!!/ FAO/CCIE - "Promoting Competition in Fertilizer Marketing in 
Africa•, Rome, 1987. 
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Tableau 2.10 Prix de vente des engrais en Afrigue et en Asiei 1985L86 
(dollars EU par tonne) 

Couts de 
aanutention Pert es Marges et 

Couts du et d'entre- effec- cout de autres 
transport posage tives l'argent fr a is Total 

AFR I QUE 

Madagascar 56 15 6 9 43 
Tanzanie 124 16 2 37 67 
Zaabie 47 15 4 5 21 
Ziababwe ~/ 20 4 2 2 50 
Soaalie 17 13 14 13 
Soudan 40 17 5 103 
Rwanda 41 61 19 84 63 
Zaire 44 18 22 23 
Burkina Faso 41 6 30 
Gaabie 11 10 7 6 83 
Ghana 42 19 3 18 25 

ASIE 

Inde 1.!I 19 5 2 2 25 
Indonesie 29 8 12 15 
Malaisie 1.!/ 10 13 1 13 9 
Philippines 7 4 3 16 42 
Republiqlle de Coree 12 8 22 10 
Sri Lanka 6 2 1 8 28 
Thallande 1.!I 7 11 2 l 39 

i!I Commercialisation assuree par le secteur prive. 

Source : FAO et RCRIEAP. 

des reserves connues, les niveaux actuels et les possibilites futures 
d'extraction et les obstacles qui pourraient limiter l'exploitation des 
reserves de matieres premieres en Afrique. 

A l'echelle mondiale, l'industrie des engrais utilise les pourcentages 
ci-apres de la production mondiale de matieres premieres : 

124 
246 

92 
78 
57 

165 
268 
107 

77 
117 
107 

53 
64 
46 
72 
52 
4 !> 
60 

3 \ environ de gaz naturel et 0,5 \ environ de produits petroliferes 
et de charbon (pour les engrais azotes); 

85 \ environ de phosphate nature! et 40 \ de soufre (pour les engrais 
phosphates); 

95 \ environ de minerals de potasse (pour le• engrais potassiques) !11· 

12/ The British Sulphur Corporation Ltd., "Nitrogen", N° 156 a 180, 
1985-1989; "Phosphorus and Potassium", N° 145 a 162, 1986-1989; 
•sulphur• N° 197 a 203, 1988-1989. 
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a) Matieres premieres renfermant de l'azote 

Parallelement au gaz naturel, au charbon et aux produits petroliferes, il 
existe des sources moins importantes mais renouvelables de matieres premieres 
renfermant de l'azote. Ces source£ soot les suivantes 

i) L'eau (l'energie hydroelectrique est utilisee pour !'electrolyse de 
l'eau afin de produire de l'hydrogene) et l'air (une source d'azote 
qui associee a l'hydrogene produit de !'ammoniac); 

ii) La biomasse (dechets du bois, dech~ts de canne a sucre, paille, 
euphorbie, etc.), qui peut etre gazeifiee pour obtenir des gaz de 
synthese utilises dans la production de !'ammoniac. La biomasse est 
tme source renouvelable de carbonne fixe, ce qui signifie que, tout 
comne le gaz nature!, le petrole P.t le charbon, cette matiere de base 
peut etre traitee simultanement avec de !'ammoniac et du gaz 
carbonique pour produire de l'uree. 

11 existe egalement d'autres produits j~~ermediaires COlllDe le gaz de 
fours a coke OU le gaz de raffinerie qui peuvent etre utilises pour produire 
de l'amnoniac dans certains endroits. La p•oduction d'amnoniac par 
electrolyse de l'eau a pleinement fait ses preuves sur le plan industriel 
aussi bien en ce qui concerne les petites capacites que les mini-usines 
d'engrais, etant entendu qu'avec ce procede, les economies d'echelle n'ont pas 
une importance capitale. En revanche, les techniques de gazeification de la 
biomasse ne sont pas encore entierement satisf aisantes sur le plan 
industriel. Malgre de nombreux essais et la creation d'usines r:lotes dans je 
nombreux pays, ce procede ne peut entrer en concurrence avec ~es procedes au 
gaz naturel, au petrole et au charbon. 

Ainsi, pour ce qui est de la fabrication d'engrais azotes, a comnencer 
par la production d'ammoniac, toutes les matieres premieres necessaires a une 
industrie des engrais sont-elles presentes en Afrique, ce qui devrait vivement 
inciter a developper ce type d'indus~r.ie dans la plupart des regions. Le gaz 
naturel etant la matiere premiere la plus repandue et la plus competitive pour 
assurer une production rentable de l'amnoniac, il serait utile de comparer les 
reserves africaines avec les reserves mondiales et egalement de fournir des 
donnees sur les reserves africaines de petrole et de Charbon. Une telle 
comparaison fait l'objet du tableau 2.11. 

b) Matieres premieres renfermant du phosphate 

Co11111e il ressort du tableau 2.11, c'est l'Afrique qui possede la plus 
large part des reserves et des ressource mondiales de phosphate. En effet, le 
continent detient 47 1 des reserves mondiales de phosphate nature!, lequel 
represente 30 1 de concentre de P205. Des gisements de phosphate nature! 
ont ete signaler dans les pays suivants : Niger, Gabon, Congo, Burundi, 
Nigeria, Benin, Cameroun, Gamble, Madagascar, Tchad et Republique 
centrafricaine. 

A long terme, les vastes reserves du Maroc joueront un role de plus en 
plus important face a la demande mondia!e. A court terme, on notera les 
perspectives prometteuses de la production croissante de phosphate nature! en 
Egypte et !'importance de la production de concentres de phosphate en Tunisie, 
au Togo, au Senegal et en Algerie. 



- 28 -

Tableau 2.11 Matieres premieres di~_ibl_es en Afriqyg 
et dans le monde pour la production d'engrais 

Total mondial 

Afrique 

Afrique du Sud 
Algerie 
Angola 
Burkina Faso 
Congo 
Egypte 
Gabon 
I.iberia 
Lib ye 
Mali 
Maroc 
Mauritanie 
Nigeria 
Ouganda 
Senegal 
Tanzanie 
Togo 
Tunisie 
Za1re 
iimbabwe 

Matieres premieres 
renfermant de 

l'azote 

Gaz naturel 
(en milliards 

de m3) 

Petro le 
(en millions 
de tonnes) 

65 

5 

3 

1 

881 

923 

564 
42 

1 
79 
71 

731 

1 

246 

187 
1 

87 938 

8 299 

932 
166 

39 
267 
291 

3 494 

0 

2 672 

370 
68 

Charbon 
(en milliards 
de tonnes) 

9 230 

21 

Matieres premieres 
renfermant du 

phosphate __ 

Phosphate naturel 
(en millions 
de tonnes) a/ 

144 212 

67 189 

435 
1 000 

120 
4 

2 800 

2 

20 
40 000 

5 

200 
3 390 

10 
300 

1 300 
83 
20 

§/ Une unite de phosphate naturel equivaut a 30 % de concentre de 
P205. 

Source : ONUDI, Manuel des engrais, serie ''Mise au point et transfert des 
techniques", N° 13, 1980. 

On a rece11111ent decouvert de nombreux gisements de gaz naturel et de 
petrole brut dans d'autres pays africains, par exemple au Carneroun, en 
Cote d'Ivoire, au Soudan, en Tanzanie, au MozBJ11bique, a Madagascar, au Ghana, 
en Ethiopie, au Senegal et au Rwanda. La presence de nombreux gisemenls de 
gaz naturel associee a la facilite relative du transport par pipeline permet 
une grande souplesse d'exploitation et offre de multiples occasions de creer 
de nouvelles usines d'an111oniac. En revanche, les usines de production 
d'811111oniac a partir du charbcn doivent etre situees sur le site de la mine de 
Charbon OU a proximite. 
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En 1986, la prod~ction mondiale de phosphate naturel s'est elevee a 
144 millions de tonnes, dont 67 millions a porter au credit de l'Afrique. Le 
Maroc en a produit 21 millions, la Tunisie 4,5 millions, le Tog~ 2,3 millions, 
le Senegal 2 millions, l'Egypte 1,3 million et l'Algerie 1,2 million lJ/. Les 
concentres de phosphate nature! a dosage eleve provenant du Togo, du Senegal, 
ainsi Gue du Sahara occidental et du Maroc, attirent !'attention des 
importateurs en ce sens qu'ils offrent la possibilite d'accroitre la capacite 
nominale de nombreuses usines de production d'acide phosphorique. 11 convient 
de noter que le Maroc, la Tunisie et le Senegal ont sensiblement developpe 
leur capacite de production d'acide phnsph~rique en aval et que leur part dans 
le commerce mondial de ce produit s'etablit desormais a hauteur de 60 l 
environ. 

En ce qui concerne le soufre, la deuxieme nmtie:e brute necessaire a 
l'industrie des engrais p~osphates, l'Afrique est pauvrement dotee. Cela est 
le cas tout particulierem~nt du soufre element. En 1986, la production 
mondiale de soufre se serc1it elevee a 57 millions de tonnes d'equivalent 
soufre dont 0,2 million SE·ulement a porter au credit des pays en developpement 
d'Afrique. Durant cette ~eme annee, la part de l'Afrique dans la production 
mondiale de soufre element s'est etablie a 0,03 l seulement. Ainsi, par 
contraste avec !'importance des gisements de phosphate et de la production de 
phosphate nature! et d'acide phosphorique, l'insuffisance des gisements et de 
la production de soufre represente-t-elle un obstacle au developpement de 
l'industrie des engrais en Afrique. 11 conviendrait d'accorder la plus grande 
attention a la recuperation du souf re a partir du gaz naturel et dans les 
raff ineries de petrole ainsi que dans les usines de raff inage du cuivre et du 
nickel. Duran~ la formulation de 13 strategie a appliquer, il faudrait 
envisager la possibilite d'utiliser de l'acide nitrique ou de l'acide 
chlorhydrique a la place de l'acide sulfurique pour dissoudre le phosphate 
nature!. 

La figure 2.4 indique !'emplacement des principales installations de 
production de phosphate nature! et de soufre dans le monde et fournit des 
donnees relatives a la production de concentres de phosphate et de soufre 
en 1984. 11 est evident que les Etats-Unis et !'Union sovietique occupent une 
place predominante dans la production aussi bien du souf re que du phosphate 
nature!. Aucun pays africain n'est present parmi les 10 premiers producteurs 
de soufre. Toutefois, la position de l'Afrique est nettement plus avantageuse 
en ce qui concerne la production de concentres de phosphate. Quatre pays en 
developpement d'Afrique figurent parmi les 11 premiers producteurs mondiaux. 
En particulier, le Maroc est considere collllle le troisieme producteur mondial 
de concentres de phosphate. 

Les reserves mondiales <le potasse sont estimees a 113 milliards de tonnes 
environ d'r:quivalent K20 sous forme de minerais de potasse et de saumures. Le 
seul pays africai~ ~1clus dans les statistiques mondiales relatives a la 
potasse est le Congo. D'autres gisements de potasse ont toutefois ete 

lJ./ Annuaire FAO des engrais, 1987. 
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signales en Ethiopie, au Botswana, en Tunisie et il en existe peut-etre aussi 
en Libye, en Algerie, au Maroc, au Nigeria, en Ouganda et au Kenya. Dans ce 
dernier groupe de pays, les gisements sont juges trop petits, trop pauvres ou 
trop mal situes pour que leur exploitation soit rentable. A l'heure actuelle, 
aucun d'entre eux n'est mis en valeur. Neanmoins, il conviendrait d'examiner 
en particulier si leur prospection est techniqueaent et economiquement viable, 
nota .. ent en Ethiopie, au Botswana et en Tunisie. 

Aucun pays d'Afrique ne produit actuellement de la potasse et le 
continent est entiereaent tributaire des iapvrtations de chlorure, de sulfate 
et de nitrate de potassium. Compte tenu de la rarete des ressources en 
soufre, cela constitue un obstacle majeur au developpement de l'industrie des 
engrais. La figure 2.5 indique !'emplacement des principales installations de 
production de pot~sse dans le monde et fournit des donnees relatives a la 
production de potasse pour 1984. La figure 2.6 fait apparaitre les 
iapo~tantes reserves de matieres premieres comme le gaz naturel, les 
phosphates et la potasse utilises dans la production d'engrais, que recele 
l'Afrique au sud du Sahara (un compte rendu detaille des ressources en 
matieres premieres des pays africains est egalement presente au chapitre 4, 
dans !a description des modes de developpement identifies). 

2.5.2 Infrastructure generale 

L'infrastructure en matiere de transport, y compris les installations 
portuaires, les navires, les chemins de fer et le materiel roulant ferroviaire 
ainsi que les routes et les voies d'eau navigables, est une condition 
essentielle pour assurer la livraison des engrais et des matieres premieres 
entrant dans leur composition jusqu'aux zones agricoles et industrielles. Les 
projection~ de la demande d'engrais NPK pour l'an 2000 s'elevant a quelque 
6 millions de tonnes d'elements nutritifs purs, cela veut dire qu'un volume de 
produits fertilisants pouvant atteindre jusqu'a 12 millions de tonnes par an 
devca etre traite en Afrique. 

Le transport de quelque 35 millions de tonnes par an de phosphate nature! 
et d'acide p~osphorique pose un probleme encore plus difficile a certains pays 
d'Afrique. Dans la plupart des pays africains, les moyens de transport 
relevent de l'Etat. Ceux-ci sont en general couteux en raison de la cherte 
des vehicules, des pieces detachees et du combustible ainsi que du taux eleve 
de depreciation du au mauvais etat des routes. Une exception tres importante 
a cette regle est le Zimbabwe, OU le transport routier est assure dans une 
forte proportion par le secteur prive et en particulier par les exploitations 
a orientation commerciale. Les zones commerciales au Zimbabwe sont bien 
desservies par le systeme de transport ferroviaire et routier. Dans les 
aut.res zones, les transports ne sont pas tres developpes mais la distribution 
est facilitee par les societes cooperatives. Les problemes de distribution 
sont souvent aggraves dans les pays sans littoral qui ne peuvent exercer de 
contr8le sur les installation& portuaires. Le consommateur d'engrais est 
souvent isole, ce qui ne milite guere en faveur des politiques visant a 
promouvoir l'utiiisation d'engrais. II n'y a en Afrique que 5 km de routes 
pour 100 km2 contre 45 km pour 100 km2 en Asie. 



Figure 2.4 Principales installations de production de phosphate naturel 
et de soufre dans le monde 
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Au cours des dernieres annees, les transports se sont encore degrades en 
raison de l'insuffisance de devises, lesquelles sont indispensables POur 
iaporter les machines et les pieces detachees necessaires a la const~uc~ion de 
nouvelles routes. Le cout eleve du transport des engrais est iapute 
directeaent sur le produit, ce qui a des repercussions sur la deaande 
d'engrais. 

2.S.3 Facteurs de production et services 

Pour fonctionner correcteaent, l'industrie des engrais a besoin d'un 
grand nombre de facteurs de production et de services i•portants. Les 
facteurs de production et services essentiels sont exaaines ci-dessous. 

a) Personnel 

Deux options sont offertes pour reduire l'ecart e~tre la production 
d'engrais en 1986 et la deiaande d'engrais prevue en l'an 2000 !!/ : satisfaire 
entiereaent la deaande de NPK en iaportant des engrais ou accroitre les 
investisseaents dans l'industrie des engrais en Afrique. La deuxieae option 
i11plique des besoins tres iaportants en personnel qualifie, du 110ins 
partielleaent, pour assurer !'exploitation des nouveaux coaplexes et 
installations de production d'engrais. On trouvera ci-dessous une estiaation 
des besoins en personnel pour differentes installations de production : 

Un nouveau coa~lexe de production d'engrais azote necessite le 
recruteaent de 600 personnes dont 30 \ au aoins doivent avoir suivi un 
enseignement technique secondaire et 10 \ un enseigneaent technique 
universitaire. Cinquante pour cent au aoins du personnel devraien 
suivre un enseigneaent dans des centres de formation aux tech~i~ues de 
production des engrais et dans des installations de production 
d'engrais azotes; 

Un complexe de production d'engrais phosphates a vocation mondiale 
necessite le recruteaent de 1 000 personnes dont 20 \ au aoins doivent 
avoir suivi un enseignement technique secondaire et 5 \ une formation 
a la gestion des connaissances techniques; 

Une nouvelle usine d'extraction et de production de potasse necessite 
le recrutement de 400 personnes ayant des qualifications analogues a 
celles employees dans l'industrie des engrais phosphates. 

Si l'on veut combler l'ecart entre la conso .. ation d'engrais en l'an 2000 
et la production en 1986 en creant de nouveaux complexes de production 
d'engrais, il faudra, pour assurer !'exploitation de ces complexes, recruter 
quelque 8 000 personnes, notamment 600 ingenieurs-chimistes, ingenieurs en 
mecanique et ingenieurs-electriciens environ dont certain• au moins auronl 
acquis une experience pratique dans des installations de production d'engrais 
analogues. 11 est evident que l'insuffisance de per•onnel qualifie est un 
obstacle au developpement de l'industrie des engrais en Afrlque. 

14/ Voir tableau 2.8. 
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b) Infrastructure industrielle 

Le niveau de developpement de l'industrie chimique en Afrique est 
extremement diversifie. Dans uncertain nombre de pays de l'Afrique 
subsaharienne, l'industrie chimique est soit inexistante soit faiblement 
developpee. En revanche, dans certains autres pays, en particulier en Afrique 
du Nord, son niveau de developpement est tres eleve. 

L'industrie chimique est un secteur hautement diversifie avec ses chaines 
de traitement et ses multiples liens avec d'autres secteurs qui font 
intervenir des milliers de produits chimiques. Une part importante de la 
production de l'industrie chimique sert de facteurs de production 
intermediaires dans des procedes chimiques, dans !'agriculture et dans 
d'autres sous-secteurs de l'economie. En Afrique, les produits chimiques 
agricoles semblent etre les elements les plus importants de cette production 
et c'est l'industrie des engrais (et/ou les industries extractives) qui, dans 
de nombreux cas, a ete le point de depart du developpement du sous-secteur de 
l'industrie chimique sur le continent et non pas l'inverse. 

L'industrie des engrais ne peut se developper rapidement sans une 
progression parallele du secteur agricole. De meme, elle ne peut fonctionner 
correctement sans un developpement au mains modere de l'industrie chimique. 
Chacun des sous-secteurs industriels de la production d'engrais, qu'il 
s'agisse de la production d'azote, de phosphate/soufre ou de potasse, se 
caracterise par des besoins specifiques. Par exemple, plusieurs types bien 
precis de catalyseurs perfectionnes sont necessaires pour produire de 
l'anmoniac, de l'acide nitrique et de l'acide sulfurique. De mime, des agents 
anticorrosifs speciaux, des additifs antimousse ainsi que differents types 
d'argile, de fines et d'antimassants sont egalement indispensables. Tous ces 
conditionneurs doivent soit etre produits par l'industrie chimique nationale 
soit etre importes. 

Les elements nutritifs secondaires (par exemple calcium et magnesium) 
ainsi que les oligo-elements (bore et zinc), les engrais-retard et d'autres 
agents, doivent etre fournis par les industries de produits Chimiques mine~aux 
et organiques. Le sulfate d'anmonium est un sous-produit issu du procede de 
fabrication de caprolactame. Certaines techniques de production des engrais 
necessitent l'emploi de matieres premieres qui peuvent etre obtenues a partir 
de sels ou de carbonates de sodium. Diverses sources secondaires 
d'hydrocarbures peuvent etre utilisees en tant que matieres premieres pour 
fabriquer de l'anmoniac, COllllle le gaz de fours a coke, le gaz de petrole 
liquefie, le gaz de queue de raffinerie ou l'hydrogene provenant de la 
fabrication du chlore par electrolyse. Le polyethylene OU les sacs de 
polyethylene destines au conditionnement des engrais gont fournis par les 
industries petrochimiques et plastiques. 

La chaine des utilisations des acides inorganiques industriels ainsi que 
des acides chlorhydrique, nitrique et sulfurique (de loin le plus important), 
est si diversifiee qu'il est parfois difficile d'etablir une nette distinction 
entre les industries de production d'engrais et d'autres industries chimiques, 
en particulier dans le cas de gra~ds complexes polyvalents specialises dans 
les engrais et la chimie minerale iu les engrais et la petrochimie. Certains 
intermediaires et produits fertilisants servent egalement dans de nombreux 
autres sous-secteurs de l'industrie chimique; il s'agit notannent de 
l'a111110niac (refrig~ration, colorants), de l'uree (melamine, res1n~s 
uree-formaldehyde), du nitrate d'annonium (explosifs) et de l'acide 
phosphorique (lessives). 
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L'industrie des engrais consonme beaucoup d'energie. C'est pourquoi 
l'autosuffisance energetique et la surete des approvisionnements sont des 
conditions sine Qua non du bon fonctionnement de ce type d'industrie. 11 est 
indispensable de pouvoir disposer de sources d'energie primaires conme le 
charbon, le mazout et le gaz nature! pour produire de la vapeur, de l'energie 
servant a des usages industriels et egalement de l'electricite. De meme il 
est fondamental de pouvoir disposer d'eau de refroidissement, d'eaux de 
traitement et de gaz industriels (air comprime, azote). Dans la pratique, la 
plupart des facteurs de production utilises a des fins industrie•les (vapeur, 
eau de refroidissement, eaux de traitement et air comprime) doivent etre 
obtenus, du moins en partie, a l'interieur du complexe de production d'engrais 
OU a proximite. L'electricite est en general partiellement produite dans le 
cadre du complexe, mais elle peut aussi provenir de sources plus eloignees. 

Les procedes mis en oeuvre pour produire l'annoniac utilisent 
essentiellement de l'energie primaire (gaz naturel) et dans les usines 
modernes le dosage est a peu pres egal entre la vapeur et l'electricite. Une 
usine moderne d'uree utilise environ une tonne de vapeur, 125 kWh 
d'electricite et 70 m3 d'eau de refroidissement par tonne de produit. 

Une usine d'acide phosphorique utilise environ de 1,5 a 1,8 tonne de 
vapeur, 150 kWh d'electricite et 150 m3 d'eau de refroidissement par tonne 
de P205 produite. Ces exemples montrent bien que l'industrie des engrais 
est tres fortement tributaire de ses approvisionnements en energie. 11 est 
impossible d'exploiter correctement une usine ou une installation de 
production d'engrais si le secteur de l'energie n'a pas ete au prealable 
developpe et stabilise. 11 est inevitable que les taux d'exploitation soient 
eleves, qu'il y ait des situations d'urgence et que le materiel se deteriore 
lorsque les usines d'engrais sont insuffisannent alimentees en energie. 

Parmi les industries mecaniques et metallurgiques apparentees, c'est 
l'industrie mecanique peripherique qui est le plus etroitement associee a 
l'industrie des engrais. Parmi les exemples d'elements COlllllUOS a l'industrie 
des engrais et aux industries mecaniques peripheriques produisant des biens 
d'equipement et des services, on citera : 

Des machines-outils de type classique et a usage particulier ainsi 
que du materiel de travail des metaux servant a fabriquer des pieces 
et des composants particuliers; 

Diverses pieces soudees provenant de !'atelier de transformation; 

Du nickel-chrome, du phosphate~ des pie~es et des composants 
anodises OU autrement revetus de metal, provenant de l'atelier de 
revetement; 

Des services de revision pour les machines et le materiel deteriores 
provenant de !'atelier de reparation et d'entretien. 

Sans une industrie mecanique nationale, l'industrie des engrais est 
tributaire des importations, meme de petites pieces detachees. 

De nombreux pays africains sont dotes d'un potentiel hydroelectrique 
considerable. Ainsi, les ressources hydroelectriques du Congo sont-elles 
evalueeB a 25 i environ de !'ensemble des reasources mondiales. Parmi 
d'autres sources d'hydroelectricite, on citera le barrage de Kariba, situe a 
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la frontiere de la Zambie et du Zimbabwe, le barrage de Kafue en Zambie, le 
barrage d'Akosombo au Ghana, et le barrage de Ka1nji au Nigeria. L'ensemble 
de l'energie hydroelectrique est evaluee en Afrique a 350 000 megawatts. 

L'eau est un facteur souvent sous-estime lors de la conception d'une 
industrie de production d'engrais. Un grand complexe de production d'annoniac 
et d'uree utilise environ 200 m3 d'eau par heure. Des quantites d'eau aussi 
importantes ne sont pas toujours facilement disponibles, en particulier dans 
les regions arides d'Afrique. L'eau intervenant dans un procede de 
fabrication de l'anmoniac est egalement une matiere premiere au sens strict du 
terme dans la mesure ou elle est la source de plus de la moitie de l'hydrogene 
utilise pour produire de l'anmoniac a partir de !'electrolyse de l'eau. Cette 
eau doit etre de tres bonne qualite, decarburee et demineralisee. De l'eau de 
refroidissement impure peut egalement soulever des problemes, en particulier 
lorsqu'il s'agit d'eau de mer. Une forte concentration de l'ion chlorur~ est 
responsable de la corrosion de l'acier inoxydable dans certaines usines 
d'engrais. 

11 est egalement evident qu'une industrie des engrais ne peut etre creee 
ni fonctionner en !'absence d'une usine de conditionnement ou d'une 
installation d'emballage appropriee a l'interieur du complexe de production 
d'engrais. Dans la plupart des pays africains, les engrais ne peuvent etre 
transportes en vrac, en particulier dans les zones agricoles isclees. 11 faut 
done que des sacs en papier, en fibres naturelles, ou de preference en 
polyethylene, soient fournis au complexe industriel de production d'engrais ou 
fabriques directement dans le cadre de ce dernier. Dans les pays ou les sacs 
sont deplaces manuellement, il peut etre necessaire d'utiliser des sacs a 
double paroi avec a l'exterieur une enveloppe en polypropilene, en jute ou en 
sisal tisse et a l'interieur un sac en polyethylene ou en une autre matiere 
impermeable. 

Pour le cas ou ia production d'engrais augmenterait sensiblement sur le 
continent af ricain les besoins en conditionnement joueraient alors un role 
important. Si l'ecart entre la production d'engrais en 1986 et la 
consonwnation d'engrais en l'an 2000 est comble mJyennant un accroissement de 
la production interieure, l'Afrique aura alors besoin d'environ 150 millions 
de sacs en polyethylene (de SO kg) par an. Ces besoins correspondent a la 
production de trois grandes usines de sacs en polyethylene. Le cout du 
conditionnement vient souvent en deuxieme ou troisieme position dans le cout 
total de fabrication, apres le cout des matieres premieres et celui de 
1 'energie. 

L'application de reglements de plus en plus stricts en matiere de lutte 
contre la pollution necessitera l'emploi de technologies et de materiel 
nouveaux pour proteger le milieu nature!. Cela concerne tous les pays 
d'Afrique et en particulier ceux qui soot proches de la Mediterranee. La 
fermeture de certaines usines d'engrais en Afrique du Nord pour cause de 
pollution excessive est symptomatique de cette tendance. 

A cet egard, les effluents gazeux co11111e l'anwnoniac, les oxydes de 
l'azote, les oxydes du soufre, les fluorures gazeux, les brouillards, les 
emanations et les poussi~res provenant des usines d'engrais sont u~e source de 
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preoccupation. Les effluents liquides provenant des usines d'engrais azotes 
et phosphates, en particulier ceux qui contiennent du phosphate et de l'acide 
fluosilicique sont les plus dangereux pour le milieu nature!. Des systemes 
perfectionnes de drainage et de vidange doivent etre prevus, en particulier 
dans le cas d'eaux peu profondes a faible courant, lorsque la pollution de la 
vegetation pose de graves problemes. Le phosphogypse qui provient du precede 
de fabrication de l'acide phosphorique par voie humide est de loin le dechet 
solide le plus nocif a cet egard. C'est un sous-produit de la fabrication de 
l'acide phosphorique, le rapport etant d'environ six tonnes de phosphogypse 
pour une tonne d'acide phosphorique produite. Des technologies nouvelles et 
couteuses de lutte contre la pollution devront etre adoptees. Dans les 
anciens complexes de production d'engrais et dans les complexes ou la 
fabrication est tres concentree en un meme lieu, ces mesures supplementaires 
risquent de rendre la production d'engrais peut rentable. 

2.7 Recherche et developpement 

11 faudra que la plupart des pays africains deploient des efforts 
diversifies pour parvenir a un niveau raisonnable d'independance technologique 
dans le secteur industriel des produits chimiques et des engrais. En raison 
des importantes economies d'echelle qui caracterisent la recherche­
developpement et l'ingenierie de la fabrication dans l'industrie des engrais, 
les activites a entreprendre ne pourront etre menees a bien qu'en tenant 
dliment compte des recherches universitaires effectuees dans le domaine de la 
chimie et des travaux realises par les societes d'etudes et par les 
etablissements specialises dans l'ingenierie de la fabrication. Ces travaux 
devraient etre entrepris avec le concours du personnel technique et 
administratif de l'industrie des engrais. Certains pays d'Afrique conne 
i'Algerie, l'Egypte, la Libye, le Maroc, Maurice, le Nigeria, le Senegal, la 
Tanzanie, la Tunisie, la Zambie et le Zimbabwe ont deja fait des pro~ · 
sensibles dans cette voie. En Afrique du Nord, l'Egypte et la Tunisie ont mis 
au point des mecanismes complexes a l'appui de certains services intervenant 
dans l'industrie des engrais, notanment en matiere de recherche, de formation, 
d'etudes techniques, de fabrication de materiel pour la production d'engrais 
et de pieces detachees ainsi que d'entretien et d'assemblage du materiel. 
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3. LE SYSTEME INDUSTRIEL DE PRODUCTION D'ENGRAIS ET LES VARIABLES UTILISEES 
POUR EN DEFINIR LE DEVELOPPEMENT 

3.1 Evaluation du niveau de developpement du systeme industriel de production 
~ngrais en Afrique 

Bien que les engrais constituent un des plus importants apports a la 
production agricole, et que l'on puisse done les considerer comae des produits 
chimiques mais agricoles - tout au moins pour ce qui est de leur utilisation 
finale -, les relations qui existent entre le systeme industriel de ~4oduction 
d'engrais, !'extraction miniere et l'industrie mecanique ainsi que le 
perfectionnement des procedes, l'exploitation des usines et l'equipement 
qu'elles utilisent, font que ce systeme doit etre classe dans le groupe des 
industries chimiques (groupe CITI 351). 

Le tableau 3.1 precise la relation qui existe entre d'une part les 
industries de traitement chimique et d'autre part la satisfaction des besoir.s 
fondamentaux et la production alimentaire. 11 est evident que la satisfaction 
d'un certain nombre de ces besoins fondamentaux (nutrition, sante, 
logement, etc., sont fonction des disponibilites de certains produits de 
l'industrie Chimique, que CeS produits SOient d'origine locale OU etrangere. 
L'industrie des engrais a aussi certaines relations en amont avec d'autres 
industries telles que le raffinage des produits petroliers, l'industrie 
petrochimique et les industries extractives. 

L'industrie des engrais est Wl systeme complexe ou : 

Differents procedes et differentes matieres premieres sont exploitees 
pour fabriquer un meme produit. C'est ainsi par exemple que 
l'a11111oniac peut etre obtenu par reformage du gaz naturel, par 
gazeification du Charbon OU par electrolyse de l'eau; 

Des techniques complexes faisant appel a des series de traitements 
s'imposent. C'est ainsi que la fabrication de l'uree necessite 
l'emploi de produits hautement corrosifs et de reactions Chimiques 
realisees en phases heterogenes a des pressions et des temperatures 
elevees; 

Les installations de production sont hautement sensibles aux economies 
d'echelle, notanment dans le cas de la fabrication de l'anmoniac et 
des acides nitrique, sulfurique et phosphorique; 

Les besoins en energie sont eleves. Ceci est notanment le cas pour la 
fabrication de 1'8Jlllloniac par electrolyse de l'eau et pour la 
preparation d'acide phosphorique par voies seche et thermique; 

Les operations exigent un grand nombre d'employes hautement 
competents. Ceci est nota11111ent evident dans le cas de la production 
de l'acide sulfurique par epuration de gaz de fonderies charges de 
soufre ou de celle d'engrais complexes NPK; 

L'heterogeneite des produits et la viabilite de la production sont 
fonction d'une approche integree et de !'existence de debouches pour 
les coproduits et les so1Js-produits. C'est, par exemple, le cas pour 
la production d'acide sulfurique dont les coproduits (vapeur) sont 
utilises pour 1~ fa~rication de l'acide phosphorique et du TSP; 
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Les repercussions eventuellement considerables que peut avoir cette 
industrie pour l'environnement, exigent !'incorporation 
d'installations pour le traitement des effluents ainsi que des mesures 
de securite. Ces problemes apparaissent notannent dans la fabrication 
du SSP, du TSP et de l'acide phosphorique ou les gaz fluoriferes 
degages servent a fabriquer des composes Chimiques fluores utilises 
dans l'industrie de l'a1'11!'1inium; dans l'entreprosage et !'elimination 
du phosphogypse, ou encore dans la manutention de l'hydrogene 
inflanmable et explosif ou des produits toxiques (annoniac et bioxyde 
d'azote) auxquels donne lieu la fabrication de l'anmoniac et de 
l'acide nitrique; 

D'etroites relations existent avec d'autres secteurs economiques ou 
industriels. C'est ainsi par exemple que l'aD1110niac et l'acide 
sulfurique ont litteralement des centaines d'utilisation dans les 
economies developpees. 

Les progra11111es et projets de developpement ne presentent generalement pas 
la precision voulue pour tenir compte de toutes ces relations 
intersectorielles. 

Il est pratiquement impossible, dans le cas du FERTIS africain, de mettre 
au point une strategie de developpement a partir de projets OU d'actions 
particulieres. Les chance~ de reussite de t~ute strategie ne pourror.t etre 
accrues que si celle-ci s'integre a un projet general et polyvalent, 
c'est-a-dire a un progranme. L'approche-progranme constitue un outil qui 
permet d'atteindre cet objectif. Elle met l'accent sur le concept plus large 
d'un systeme industriel de production qui, pour la formulation de la 
strategie, tient compte de l'interdependance des facteurs macro et 
micro-economiques et englobe les politiques voulues pour soutenir les 
strategies de developpement. Elle facilite la classification de larges 
quantites de renseignements sur les systemes industriels de production sous 
une forme qui permet la formulation des progranmes integres de developpement 
pour un systeme industriel de production donne. C'est pourquoi, au lieu de 
porter sur des projets particuliers de fabrication d'engrais, les 
renseignements que reunit la presente etude sont presentes de maniere a 
faciliter l'evaluation detaillee de chacun des elements du systeme industriel 
de production des engrais qui, tant en amont qu'en aval, influe sur le 
fonctionnement dudit systeme. 

3.2 Le systeme industriel de productisllLd'engrais (fERTIS) 

Le FERTIS peut etre def ini conme un systeme ou tous les facteurs 
industriels et agricoles - ressources, apports, services et politiques ayant 
trait a la fabrication d'engrais et a leur utilisation par l'agriculture -
sont interconnectes de maniere integree et interdependante. Les differents 
elements du FERTIS sont interdependants et toute modification de l'un d'entre 
eux entraine une modification du systeme dans son ensemble. 

Une caracteristique importante du systeme FERTIS est que sa mise en 
oeuvre doit satisfaire tent aux options industrielles les plus rentables 
(matieres premieres, procedes, choix de la capacite des usines, etc.) qu'aux 
objectifs agricoles axes sur la reaction des cultures aux applications 
d'engrais. 
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Le tableau 3.2 qui decrit le systeme FERTIS, consiste en un diagranme 
f~ndamental de son application en Afrique. 11 se subdivise en 12 elements 
dont il precise les relations. Le systeme industriel de production d'engrais 
en Airique ici analyse en presente les plus importants elements ainsi que les 
variables qui interviennent dans la production des engrais azotes, phosphates 
et potassiques, et tient compte, le cas echeant, des problemes que soulevent 
le soufre et l'acide phosphorique. 

3.2.l ~ 12 elements du FERTIS 

Le FERTIS africain a pu etre subdivise en 12 elements qui soot les 
suivants : 

i) 

.. ) 
11, 

iii) 

iv) 

v) 

vi) 

vii) 

viii) 

ix) 

x) 

xi) 

xii) 

Ressources naturelles; 

Obtention des produits intermediaires; 

Obtention d'engrais simples et d'engrais composes NPK; 

Autres operations; 

Apports et services industriels; 

Stockage, transport et distribution; 

Consonwnation d'engrais NPK; 

Projections de la demande d'engrais d'ici a l'an 2000; 

Application d'engrais dans !'agriculture; 

Incidence des engrais sur la production agricole; 

Politiques des pouvoirs publics s'agissant du FERTIS; 

Strategies et priorites des pouvoirs publics dans le cadre 
dt.i FERTIS. 

Toute analyse approfondie des systemes industriels de production 
d'engrais implique essentiellement une evaluation de chacun des elements 
precites et de leurs interconnexions. On trouvera ci-apres une description 
so11111aire de chacun de ces 12 elements : 

i) }{P.UQY.r.CeJLn~l~..& - Ce\: element considere I 'existence et les 
possibilites o'extraction et de recuperation des matieres premieres qui 
interessent le FERTIS. Celles-ci concernent notarmient 1 'azote (gaz naturel, 
produits petroliers et charbons), le phos~~te (phosphates naturels) et la 
potasse (minerais potassiques). 

ii) Obtenti.o.n des _produHs. iotenriedi.air_es - Cet element concerne la 
capacite des usines, leur utilisation, la fabricaticn et le commerce des 
principaux pi-oduits intermediaires qui interessent le FERTIS, notaJ1111ent 
l 'armioniac, l 'acide sulfurique, l 'acide phosphorique et le chlorure de 
potassium. Les usines qui assurent cette production soot en general plus 
perfectionnees que celles qui, pour la production des engrais, leur font 
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Figure 3.1 Relations entre les industries chimigues 
tl_ies besoins fo_ndamentaux 
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suite. Les produits intermediaires concernes faisant l'objet d'un commerce 
international, la possibilite existe de creer des installations de production 
d'engrais s'appuyant sur leur importation. 

iii) l'rn9uc_t_j.q_11_!l'_e11gJ:a_i_s_ __ f{f.l<. - Cet element presente le detail de la 
production, de !'utilisation des capacites et du conmerce de la plupart des 
engrais simples et complexes, c'est-a-dire des produits finis qui peuvent 
directement etre utilises en agriculture. Les usines assurant ces operations 
d'aval peuvent etre installees a proximite irrmediate de celles qui fabriquent 
les produits intermediaires, encore que dans de nombreux cas cette relation 
spatiale soit inexistante ou partielle (production d'acide nitrique, de 
nitrate d'anunoniwn, d'arllllonitrate, etc.). 

C'est cet element qui donne la meilleure idee des possibilites de 
fabriquer des engrais soit a partir de matieres premieres disponibles sur 
place, soit a partir de matieres premieres OU de produits intermediaires 
importes. 

iv) Autr~ operations - Cet element considere un autre groupe 
d'installations a prevoir pour certaines autres operations telles ~ue le 
melange des engrais (melanges en vrac), leur granulation et la mouture des 
phosphates naturels. 11 englobe aussi les installations d'acidification 
partielle du phosphate naturel. Ces operations revetent toutes une extreme 
importance pour les pays d'Afrique puisqu'elles correspondent a une des 
possibilites de developpement de l'industrie des engrais. 

v) f\ppQ.Lts .et_sexyj.ce_g_industrie.1.$ - Cet element est 1 'un des plus 
importants pour la classification des pays d'Afrique. Il etudie I 'ensemble de 
"l'environnement industriel" sur lequel repose l'industrie des engrais. Il 
couvre les disponibilites en energie, l'autosuffisance energetique, les 
capacites d'entretien, les disponibilites en main-d'oeuvre fonnee, la mesure 
dans laquelle les capacites de certaines usines peuvent dans chaque pays 
satisfaire a la demande d'engrais, enfin la contribution de l'industrie des 
engrais au PIB. 

vi) S.t;qc~ge,_J;._nns1mrt . .e..L.difil.r;ibuij_cm - Cet element se rapporte 
directement a !'element cinq et yest etroitement lie. Vu !'importance de la 
logistique pour les modes de developpement qu'envisage le FERTIS toutefois 
- notamment celle de la distribution des engrais - il s'etend aussi aux 
dimensions du pays considere et aux reseaux de distribution et de 
conunercialisation dont il dispose. 

vii) CQ_n~9mmati.on.1e . .e.ngrnJ.5.JlPK - Cet element precise les quantites de 
NPK a prevoir pour la consommation et les proportions d'elements nutritifs. 
Les importations et la production locale y sont comparees avec la consommalion 
d'engrais. 

viii) Pr~de.ct.:i.!.ms ® la .de1J1an.de d '.engr:ais.. NfJ< .d' icLa l 'a.n ... 20QQ -
L'element huit considere les progres realises pa~ le FERTIS en l'an 2000. 
L'ecart entre la demande en l'an 2000 et la production de 1986 concretise la 
difference entre le potentiel de l'industrie nationale des engrais et la 
demande d'engrais iiPK a laquelle i1 faut s'attendre en I 'an 2000 selon 
la FAO. Cette demande dans le cas de pays ne produisant pas d'engrais sera 
egale a l'ecart et devra itre satisfaite pa~ les importationG. Dans le cas de 
gros producteurs d'engrais, la demande en l'an 2000 sera inferieure a la 
production de 1986. 
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ix) AppJkat_i_Q_JLg_'_engnll_.!lan~__l'...uJ:ku.l~ - Cet element definit le 
potentiel agricole et sa relation avec la quantite d'engrais utilisee. 11 
couvre les limitations naturelles et les ameliorations apportees au potentiel 
des terres a vocation agricole, des terres arables et des terres irriguees, 
les conditions de developpement de vegetation naturelle, l'intensite des 
cultures, la fertilite des sols, les systemes de culture ainsi que les types 
de semences utilises, l'emploi de pesticides et la mecanisation de 
!'agriculture. 

x) ln_ciden~~e,.Dgrili~~µr la----Rr_g_IDJ~ion agri~l~ - Cet element 
couvre plusieirs fonctions importantes et precise l'efficacite de 
!'utilisation des engrais (rendement des cultures par rapport a la 
conso1m1ation d'engrais), le niveau de nutrition de la population ainsi que la 
balance nette des cereales et le rapport d'autosuffisance cerealiere en 
l 'an 2000. 

xi) fQlitigue~u;l~§_pouvoiL.Publj.cs s 'agis~ant ~_FERTIS. - Les 
politiques des pouvoirs publics en ce qui concerne le FERTIS soot, dans cet 
element, concretisees par les politiques des prix et les incitations qui en 
resultent pour les agriculteurs d'utiliser des engrais (rapport prix des 
recoltes/prix des engrais). 

xii) SJ;ratW~~L_gt _p!'io_rit~_L!1~~_.QQ.YY2..i__il_l>11blics dans le_~r_g 
g~ f_ERTIS - Cet element precise la strategie generale des pouvoirs publics a 
l'egard du sous-secteur des engrais, analyse les options possibles pour la 
poursuite du developpement du FERTIS des importations d'aliments aux 
importations d'engrais en passant par la substitution des importations 
d'engrais, l'autosuffisance dans la production d'engrais et la promotion des 
exportations d'engrais, etc. II considere egalement les exportations de 
matieres premieres et de produits intermediaires utilises dans la production 
d'engrais. II est procede a une evaluation du climat de l'investissement 
ainsi que de la possibilite d'accroitre les capacites de production par la 
remise en etat d'usines, la modernisation OU la realisation de nouveaux 
projets relevant du domain~ de l'industrie des engrais. 

Apres avoir choisi et def ini les elements du FERTIS, on a examine une 
serie de variables qui permettrait dans chaque pays de quantifier la 
performance de chacun de ces elements. Plus de 150 variables ont ete 
etudiees, dont 30 decrites ci-apres ont finalement ete retenues afin de 
simplifier !'analyse ulterieure. 

ELEMENTS 

I. Ressources 
naturelles 

VARIABLES 

Matieres premieres 
interessant le FERTIS 

DESCRIPTION 

Exploitation en cours et 
possible des matieres 
premieres contenant de 
l'azote, du phosphore, du 
soufre et du potassium; tai Ile 
et acces des gisements; 
qualite de la matiere premiere 
et exploitation en cours. 



II. Procedes pour 
fabriquer les 
intermediaires 

III. Procedes pour 
fabriquer les 
engrais NPK 

IV. Autres 
operations 

V. Intrants et 
services 
industriels 
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Capacite totale de 
production d'amnoniac 

Capacite totale de 
production d'acide 
phosphorique 

Capacite de production 
d'acide sulfurique 

Importations de soufre 

Production d'engrais NPK 

Importation d'engrais 
NPK 

Exportation d'engrais 
NPK 

Melange en vrac, 
composition de NPK 
granule, usines de 
phosphate nature! 
broye 

Autosuff isance 
energetique totale 

Consommation d'energie 
par habitant 

Installations industrielles en 
place et possibles pour 
fabriquer les produits 
intermediaires utilises pour 
synthetiser les engrais 
simples et composes. 

Ces variables montrent que les 
variations possibles du FERTIS 
sont nombreuses. 

Variables montrant le develop­
pement de l'industrie nationale 
des engrais, le degre de 
dependance a l'egard des 
importations d'engrais et le 
volume des exportations 
d'engrais. 
La combinaison de ces 
variables renseigne sur le 
schema de conso11111ation 
d'engrais correspondant a 
chacun des elements 
nutrififs : azote, phosphore 
et potassium. 

Determination du stade de 
developpement atteint par le 
FERTIS quand les engrais ne 
sont pas obtenus par synthese, 
mais par melange et 
composition a partir de 
produits importes ou quand le 
phosphate naturel du pays est 
broye et utilise conme engrais 
potasse. 

Condition liine_qua._non pour 
que les operations 
industrielles s'accomplissent 
regulierement et surement. 
Necessaire pour assurer une 
fourniture continue de 
matieres premieres et de 
combustible, et pour prevenir 
le& arrets de la production OU 

les importations d'engrais. 



VI. Stockage, 
transport, 
distribution 

VII. Consonmation 
d'engrais NPK 

VIII. Demande 
d'engrais 
en l 'an 2000 

IX. Utilisation 
des engrais 
dans 
!'agriculture 
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Infrastructure et 
reseau de transport 

Superficie totale 
du pays 

Consonmation d'engrais 
NPK 

Proportion azote/ 
phosphore/potassium 

Demande de NPK en 
1 'an 2000 

Rapport consonmation 
en 1986/demande en 
l 'an 2000 

Montant de devises 
necessaire pour combler 
par des importations 
d'engrais l'ecart entre 
la demande future et la 
production en 1986 

Part des terres arables 
cultivees en permanence 

Consommation d'engrais 
par hectare de terres 
arables et de terres 
cultivees en permanence 

Terres arables cultivees 
en permanence en l'an 2000 

Estimation de la souplesse et 
de la surete de la chaine de 
distribution livrant les 
engrais aux consonmateurs 
(canaux et distributeurs 
prives ou para-etatiques). La 
superficie totale du pays 
donne indirectement la mesure 
des problemes de distribution 
qui s'y posent. 

Indique la taille du marche 
interieur des engrais et 
l'ordre des accroissemeuts 
possibles. 

Le schema de cons<>11111ation 
des NPK dans !'agriculture 
indique dans quel sens doit se 
developper le FERTIS pour 
remedier aux manques 
d'elements nutrififs 
particuliers. 

Ces variables servent a 
apprecier la difference entre 
la production et la demande 
d'engrais, a mesurer 
l'accroissement de la 
consonmation d'ici a l'an 2000 
et a indiquer dans quelle 
mesure le pays peut, par les 
importations, combler l'ecart 
entre les besoins et la 
production d'engrais a venir. 

Ces variables sont etroitement 
liees aux conditions agricoles 
et influent sur le niveau de 
la consommation d'engrais. 



X. Incidence de 
1 'utilisation 
d'engrais pour 
la production 
agricole 

XI. Politiques 
suivies par 
l'Etat en ce 
qui concerne 
le FERTIS 

XII. Strategie et 
priorite 
etablies par 
l'Etat pour 
le FERTIS 
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Population pouvant etre nourrie 
par les terres. Nombre rie 
personnes par hectare de terres 
arables et de terres cultivees en 
permanence en l'an 2000 

Efficacite des engrais 
utilises 

Quantite de cereales 
produites et consonmees 
par tete d'habitant en 
1 'an 2000 

Population en l'an 2000 

Froduit interieur brut 
en l 'an 2000 

Incitation a employer 
des engrais 

Strategie de l'Etat pour 
le FERTIS 

Exportations de matieres 
premieres interessant 
le FERTIS 

L'efficacite de l'utilisation 
d'engrais ressort du rapport 
entre le chiffre de cette 
utilisation et celui des 
rendements cerealiers. 

L'importance du revenu national 
indique indirectement dans 
quelle mesure le pays est a 
meme de fournir a son 
agriculture les facteurs de 
production dont elle a besoin. 

Cette variable permet d'etablir 
le rapport cout des engrais/ 
cout de la production. 

Ces variables permettent 
d'apprecier qualitativement la 
strategie et l'orientation de 
l'Etat concernant : importation 
de denrees alimentaires et/ou 
d'engrais, et degre 
d'autosuffisance alimentaire 
atteint, facteurs qui 
influeront tous sur le 
developpement de l'industrie 
des engrais du pays. De meme, 
les exportatiuns de matieres 
premieres donnent la mesure du 
degre de transformation des 
matieres premieres et de 
l'ampleur de la substitution 
de production locale aux 
importations. 

~ote D'apres les estimations faites par la FAO, !'augmentation des 
rendements permettra celle de la production agricole plus que le feront 
!'extension des terres arables et les modifications du rythme des cultures. 
Aussi l'efficacite de !'utilisation d'engrais et l'incitation a en utiliser 
comptent-elles parmi les 30 variables. 
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On trouvera ci-dessous une liste des variables avec !'indication des 
unites dans lesquelles celles-ci sont exprimees : 

ELEMENTS 

I. Ressources 
natu::-elles 

II. Fabrication 
des produits 
interme-
diaires 

III. Fabrication 
d'engrais 
NPK 

IV. Autres 
operations 

V. Int rants et 
services 
industriels 

VARIABLES PERMETIANT DE MESURER UN ELEMENT DU FERTIS 

Teneur, diversite et complementarite des matieres 
premieres constituant "l'environnement" et importance de 
celui-ci par rapport a une variable graduee. 

a) 

b) 

c) 

Capacite utilisee dans les usines d'ammoniac et 
d'acide phosphorique; 
Capacite totale de la production d'ammoniac en 
milliers de tonnes de N par an; 
Capacite tolale de production d'acide phosphorique en 
milliers de tonnes de P20) par an; 

d) Importation de soufre en milliers de tonnes par an 
(1986). 

a) Niveau de production d'engrais NPK en milliers de 
tonnes de NPK par an (1986); 

b) Importation de NPK en milliers de tonnes par an 
(1986); 

c) Exportation de NPK en milliers de tonnes par an 
(1986). 

Existence d 'usines de melanges en vrac' de g~ jnulation 
d'engrais compose et de broyage de phosphate nat.urel. 

a) Pourcentage de l'autosuffisance energetique totale 
(1986); 

b) Consomnation energetique totale par tete d'habitant 
en kg d'~quivalent petrole (1986). 

VI. Stockage, a) Superficie totale du pays (echelle 1-3); 
Infrastructure d'ensemble et reseau de transport 
(echelle 0-3). 

transport, b) 
distribution 

VII. Consonnation a) Consonmation de NPK en tonnes par an (1986); 
Proportion de N:P:K dans la conso11111ation d'engrais 
(1986). 

VIII. 

d 'engrais b) 
NPK 

Deman de 
d'engrais en 
1 'an 2000 

a) Montant de devises necessaire pour combler l'ecart 
entre la demande de NPK en l'an 2000 et sa production 
en 1986; 



IX. 

x. 

XI. 

XII. 
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b) Balance nette du coamerce exterieur (+/- millions de 
dollars des Etats-Unis); consoanation de NPK en 1986 
en pourcentage de la demande pour l'an 2000. 

Utilisation a) 
des engrais 

Consoamation de NPK en kg par ha de terres ara~les et 
cultivees en permanence (1986); 

dans b) Terres arables cultivees en permar.ence en l'an 2~0 
(en millions d'hectares); !'agriculture 

c) 

d) 

Part des terres arables et cultivees en permanence 
par rapport a !'ensemble des terres agricoles (1), en 
1986; 
Population pouvant etre nourrie par le pays en 
l'an 2000 (en nombre de personnes par hectare). 

Incidence a) Efficacite de l'emploi des engrais : le rendement 
cerealier en kg par hectare de terres arables et 
cult5vees en permanence par rapport a la 

des engrais 
sur la 
production 
agricole 

Mesures 
prises par 
l'Etat en 
faveur du 
FER TIS 

Strategie et 
priorite 
etablies par 
l'Etat en 
fa'leur du 
FERTIS 

b) 
c) 

d) 

consoa.:-ation de NPK en kg par ha de terres arables et 
cultivees en permanence (kg de cereales/kg de NPK 
employe); 
Population en l'an 2000 (en millions d'habitants); 
Produit interieur brut en l'an 2000 (en millions de 
dollars des Etats-Unis); 
Solde cerealier (en kg par tete d'habitant) en 
l 'an 2000. 

Hesures visant a inciter les agriculteurs a utiliser 
des engrais; calculables par le rapport entre le prix 
unitaire des recoltes et le prix unitaire de l'engrais 
NPK. 

a) 

b) 

c) 

Exportation de matieres premieres inter~ssant 
l'azote (echelle 0-5); 
Exportation de matieres premieres interessant le 
phosphore (echelle 0-S); 
Classification des pays en fonction de l'echelle 
suivante : importation d'engrais = O; substitution 
aux importations = l; autosuffisance = 2; promotion 
des exportations d'engrais = 3. 

Ces 30 variables, etablies pour repondre aux questions sur la situation en 
l'an 2000, sont fonction du degre de developpement du FERTIS et celui de 
l'autosuffisance alimentaire. 
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3.3.1 Y.a!:ia.bles fai~ant obstacle au developpement du FERTI~ 

Certaines des variables analysees ci-dessus peuvent etre considerees 
cOlllRe celles qui correspondent a des obstacles, autrement dit aux y~ulets 
d'etranglement qui genent le plus le developpement du FERTIS. L:s 
17 variables qui font obstacle au developpement de chacun de ses elements sont 
exposees ci-dessous : 

NllmRO DE NUMERO DE 
L'ELQIENT L'OBSTACLE DESCRIPTION DE L'OBSTACLE 

I. 1. D'un pays a l 'autre, l "'environnement" contenant les 
matieree premieres (azote, phosphore, soufre, potassiwn) 
varie et, dans la plupart des pays d'Afrique, n'en 
contient, tout au plus, qu'une seule. Plus le 
patrimoine naturel est pauvre, plus le developpement a 
venir du FERTIS s'en trouvera gene. Les matieres 
premieres dont le manque e~t a cet egard le plus genant 
en Afrique sont la potasse et le souf re, ce qui interdit 
d'entree de jeu le developpement equilibre et diversifie 
de la production d'engrais, laquelle ne peut compter que 
sur des matieres premieres autochtones. 

II. 2. La faiblesse du taux d'utilisation de la capacite 
constitue l'un des plus gros obstacles pour le 
developpement de l'industrie des engrais en Afrique. 
Cette variable genante est liee a l'impossibilite ou se 
trouvent plusieurs pays d'utiliser la capacite nominale 
de leurs usines et co~plexes industriels destines a la 
production d'engrais, qui deviennent de moins en moins 
capables de maintenir leur faible cout de production, 
leur competitivite et leur prof:t. Les causes de cet 
obstacle peuvent etre multiples : entretien insuffisant, 
precedes et installations vetustes, personnel non 
qualifie, politique industrielle inappropriee, etc. 

II. 3. On a considere c<>11111e des obstacles au developpement du 
FERTIS, pour nombre de pays africains, le fait qu'ils 
importent de l'anmoniac et surtout du soufre. Leur 
dependance a l'egard de l'acide phosphorique importe est 
moins lourde : l'Afrique du Nord en exporte d'ailleurs 
vers d'autres continents plutot que vers les pays 
subsahariens. L'importation dont l'Afrique depend le 
plus est celle du chlorure de potassium. Ce point sera 
examine apropos des obstacles relatifs a !'element 3, 
le chlorure de potassium etant considere co11111e un 
engrais potassique final. 



III. 4. 

IV. s. 

v. 6. 

v. 7. 

v. 8. 
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Le fait d'importer des engrais a ete considere cormne wt 

obstacle, l'importation de potasse etant la plus 
volumineuse. Le taux d'utilisation des capacites est 
aussi un facteur de gene, de la meme maniere que dans 
l'element 2. 

Relativement a cet element, les importations d'engrais 
simples et composes en vue du melange OU de la 
granulation constituent le plus grand obstacle. Ce meme 
obstacle vaut aussi pour l'element 3. L'insuffisance de 
l'appui logistique constitue un obstacle general au 
developpement du FERTIS et a ete incorpore dans les 
elements 5 et 6. 

La faiblesse de l'autosuffisance pour ce qui est de 
l'energie electrique peut constituer Wl obstacle 
considerable au developpement des industries des engrais 
et au fonctionnement efficace des usines existantes. 
Les insuffisances de l 'alimentation en electricite et 
les pannes imprevues provoquent de graves ruptures dans 
l'industrie des engrais et entrainent des deteriorations 
des equipements en place. 

Comme l'industrie des engrais est diversifee et que ses 
unites de production ont d'ordinaire des capacites 
restreintes, les pays dont le marche des engrais est 
limite ont du mal a se rendre autosuff isants pour ce qui 
est des principaux produits. A cet egard, les economies 
d'echelle et les couts d'investissement eleves 
constituent des obstacles. Nearunoins, les techniques 
industriellement valables et les diverses capacites 
offertes sont si nombreuses que, pour certains pays 
africains, meme Si la demande d'engrais (national OU 

venant de pays voisins) y est moyenne, ce gros obstacle 
peut s'en trouver reduit. Plus la demande d'engrais est 
faible et plus cette variable sera genante. 

Les retombees du FERTIS sur l'environnement constituent 
un obstacle dans certains pays d'Afrique du Nord gros 
producteurs d'engrais. Cela les oblige a fermer des 
usines trop anciennes qui polluent l'atmosphere et la 
mer Mediterranee. Cet obstacle peut aussi etre de 
taille dans d'autres pays. 

--------------------------------------

VI. 9. La superficie totale du pays donne l'echelle de 
!'obstacle que peuvent y constituer les problemes du 
transport, du stockage et de la distribution. Plus le 
pays est vaste, plus la distribution des produits finis 
peut s'en trouver geneP., les consommateurs se trouvant 
parfois dans des zones reculees et tres eloignees des 
ports par ou arrivent les engrais importes ou des 
fabriques qui, dans le pays, en produisent. 



VII. 10. 

VIII. 

IX. 11. 

IX. 12. 

IX. 13. 

x. 14. 

x. 15. 
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Le pourcentage de la quantite de NPK consoamee qui doit 
etre importe donne une idee du cout en devises que 
represente l'achat d'engrais. Plus la part des engrais 
importes est grande et plus !'incidence economique en 
est contraignante. 

Aucune variable d'obstacle n'a pu etre etablie. 

La part des terres arables et cultivees en permanence 
par rapport a !'ensemble des terres agricoles permet de 
se faire une idee du potentiel fancier, autrement dit de 
!'amplification encore possible de !'agriculture. La 
production agricole peut y gagner, mais la demande 
d'engrais ~eut s'en trouver diminuee. 

L'insuffisance ou !'absence des services de 
vulgarisation freinent le developpement du FERTIS. 

Le fait que la part des terres arables beneficiant de la 
mecanisation agricole est faible limite l'emploi des 
techniques modernes pour y apporter des engrais. 

La capacite qu'ont les terres de nourrir la population 
peut etre l'un des facteurs qui limitent l'emploi des 
engrais. Plus la densite de la population a !'hectare 
de terres arables est faible, plus il y aura de terres 
disponibles par habitant et plus la demande d'engrais 
risque done d'etre faible. 

La faiblesse de la demande des cereales reagissant 
positivement aux applications d'engrais peut, dans 
certains pays, constituer un facteur de gene. 
Cette variable peut aussi correspondre a un avantage la 
OU la demande de cereales est forte. 

---·------·-----~------------ ---

XI. 

XII. 

16. 

17. 

Il peul se reveler impossible d'inciter les agriculteurs 
a utiliser des engrais la OU le prix de ces derniers est 
trap eleve par rapport a celui des cereales, car alors 
la demande d'engrais de la part des agriculteurs, qui en 
trouvent !'utilisation relativement peu rentable, risque 
de chuter. 

Un taux moyen d'inflation eleve et une dette exterieure 
totale elle aussi elevee constitueront, pour beaucoup de 
pays africains, deux lourdes entraves. L'infrastructure 
indispensable risque en particulier d'en souffrir 
gravement. 



- 54 -

3.3.2 Variables des facteurs propices au FERTIS 

Les variables propices correspondent aux facteurs pouvant inf luer de 
maniere particulierement positive sur !'ensemble du developpement du FERTIS. 
Les 12 variables retenues a ce titre soot exposees ci-dessous : 

Nll'lf:RO DE 
L'ELEMENT 

I. 

II. 

III. 

IV. 

v. 

NUMERO DU 
FACTEUR 
PROPICE DESCRIPTION DU FACTEUR PROPICE 

1. Dans certains pays, l "'environnement" de matieres 
premieres peut etre tres riche, meme pour les quatre 
principaux elements nutritifs. Les ressources 
potentielles de matieres premieres permettaut d'obtenir 
de la potasse et du soufre sont particulierement 
precieuses en Afrique du fait qu'il n'y en a pas 
suffisanment. Le fait d'en posseder peut permettre a 
certains pays de developper wie industrie des engrais 
diversifiee qui reponde aux besoins de leur agriculture. 

2. 

3. 

4. 

Les exportations d'annoniac et d'acide phosphorique 
montrent qu'il sera possible a l'avenir decreer en aval 
des usin~s d'engrais. Grice a leurs exportations 
d'anmoniac et d'acide phosphorique, certains pays 
peuvent ameliorer l'equilibre de leur balance 
coamerciale et investir davantage pour le FERTIS. 

De grosses exportations d'engrais et wie part importante 
de la production destinee aux exportations indiquent la 
possibilite de satisfaire la future demande d'engrais du 
pays, de se procurer des devises et d'obtenir par troc 
et/ou par achat d'autres engrais qui ne sont pas 
fabriques dans le pays. 

Aucune variable favorable n'a ete reperee pour 
l'element 4, mais le facteur propice correspondant a 
l'ele~ent 5 est, dans une certaine mesure, egalement 
valable ici. 

Les terminaux qui, dans les ports disposant des 
equipements de chargement et de dechargement 
necessaires, permettent la manutention de !'ammoniac, de 
l'acide phosphorique, des engrais et des matieres 
premieres constituent tm facteur tres favorable au 
developpement de l'industrie des engrais pour les pays 
situes au bord de la mer. Ce facteur est egalement 
favorable a !'extension des operations de melange en 
vrac, de composition et de granulation a partir de 
produits importes. 



v. 5. 

VI. 6. 

VII. 7. 

VIII. 8. 

IX. 9. 

x. 10. 
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Pour les pays situes au bord de la 111er, l'acces direct a 
un port constitue un avantage important : la livraison 
des engrais, des produits intermediaires ou des matieres 
premieres venus des marches internationaux leur 
reviendra beaucoup moins cher qu'aux pays depourvus 
d'acces a la mer. De meme, les conditions seront ainsi 
meilleures pour quP. !'expedition, le dechargement et la 
distribution sur le site du complexe industriel des 
biens d'equipement, des pieces de rechange OU meme des 
unites modulaires prevues puissent se faire en temps 
utile. Pour les pays dont l'industrie des engr.ais est 
tournee vers les exportations, c'est aussi un grand 
avantage que d'avoir acces a un port. 

Contrairement a la variable d'obstacle qu'elle peut de 
par ailleurs constituer, la faible superficie du pays 
peut fortement favoriser le developpement du FERTIS pour 
ce qui est du stockage, du transport et de la 
distribution des engrals. 

Le pourcentage de la quantite cons01DDee que represente 
la qcantite produite donne une idee du futur 
developpement possible du FERTIS, encore que la 
realisation du potentiel ne soit souvent envisageable 
qu'une fois les obstacles elimines. Si un pays produit 
plus d'engrais qu'il n'en consomme, il ya tout lieu de· 
penser qu'il peut en exporter. 

Une forte demande d'intrants agricoles par hectare de 
terres arables et cultivees en permanence est favorable 
au FERTIS et poussera a le developper soit au moyen 
d'investissements realises dans l'industrie des engrais 
du pays, soit par un accroissement de ses importations 
d'engrais. 

Le volume de la consonnation de pesticides peut etre 
pris comme indicateur du developpement envisageable du 
FERTIS puisque les cultures supplementaires rendues 
possibles par !'utilisation d'engrais sont elles aussi 
protegees contre leurs maladies et leurs ennemis. 

Le chiffre de la contribution de !'agriculture au 
produit interieur brut peut etre un indicateur favorable 
du developpement possible du FERTIS. Si, dans certain& 
pays, ce chiffre est eleve, c'est peut-etre parce qu'ils 
accordent une priorite particuliere a la production et 
aux exportations agricoles et done a la fourniture des 
intrants dont la production agricole a besoin. 



XI. 11. 

XII. 12. 
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-------------- -----

Contrairement a ce qui se passe pour les variables 
d'obstacle, si le prix des cereales est tres eleve par 
rapport a celui des engrais, le developpement du FERTIS 
s'en trouvera fortement favo1ise, les agriculteurs se 
trouvant de ce fait incites a utiliser de plus grandes 
quantites de ces deniiers. 

-----·--~-------------

Les exportations de matieres premieres interessant le 
FERTIS sont un indicateur de la possioilite de 
transformer de plus grandes quantites des matieres 
premieres utilisees par les usines d'engrais deja 
existantes ou nouvelles pour en faire des engrais de 
meilleure qualite et les destiner au marche interieur ou 
a !'exportation. 

3.4 Pays figurant dans la classificatioq 

Cette classification typologique devait, a l'origir.e, p~rter sur SO pays 
d'Afrique, mais, a mesure que !'examen progressait, il est apparu que les 
donnees provenant des questionnaires envoyes en Afrique ou d'autres sources, 
n'etaient pas suffisantes pour permettre la classification de tous les pays. 
Elles etaient particulierement insuffisantes pour les pays suivants : 
Cap-Vert, Comores, Djibouti, Guinee-Bissau, Guinee equatoriale, 
Sao Tome-et-Principe et Seychelles. C'est pourquoi il n'a pas ete possible 
d'inclure ces pays dans la classification. Les chiffres obtenus pour le Maroc 
englobent le Sahara occidental. Au moment ou ce travail d'analyse s'achevait, 
la Namibie n'etait pas encore devenue un pays independant. 

La liste definitive des pays en question est donnee ci-dessous. Ceux qui 
n'y figurent pas sont signales par un asterisque. 

l. Algerie 18. Guinee 34. Ouganda 
2. Angola 19. Guinee-Bissau* 35. Republique centrafricaine 
3. Benin 20. Guinee equatoriale* 36. Rwanda 
4. Botswana 21. Jamahiriya arabe 37. Sao Tome-et-Principe* 
5. Burkina Faso libyenne 38. Senegal 
6. Burundi 22. Kenya 39. Seychelles* 
7. Cameroun 23. Lesotho 40. Sierra Leone 
8. Cap-Vert* 24. Liberia 41. Somalie 
9. Como res* 25. Madagascar 42. Soudan 

10. Congo 26. Malawi 43. Swaziland 
11. Cote d'Ivoire 27. Mali 44. Tanzanie 
12. Djibouti* 28. Ma roe 45. Tc had 
13. Egypte 29. Maurice 46. Togo 
14. Ethiopie 30. Mauritanie 47. Tunisie 
15. Gabon 31. Mozambique 48. Za1re 
16. Gambie 32. Niger 49. Zambie 
17. Ghana 33. Nigeria so. Zimbabwe 
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3.5 Methodes appliquees pour identifier les groupes de pays 

Les methodes appliquees pour identifier les groupes de pays doqt les 
modes de developpement du FERTIS sont differents sont brievement decrites 
ci-apres. 

Ainsi qu'il a ete indique plus haut, des donnees ont ete recueillies 
concernant des variables decrivant les 12 elements du systeme industriel de 
production d'engrais. Ces variables devaient etre utilisees conme donnees 
d'entree pour !'analyse statistique. Les procedures statistiques devaient 
permettre d'identifier les modes de developpement analogues. La methode 
statistique appliquee a ete celle du sondage par grappes. Cette methode 
permet d'identifier les ressemblances et le~ dissemblances entre des objets 
lorsque ces objets sont mesures par un certain nombre de variables. Dans le 
cas d'espece, les objets a grouper etaient les FERTIS des pays. 

11 existe une ruulti~ude de techniques faisant appel au sondage par 
grappes, certaines au moyen d'algorithmes plus complexes que les autres. 
Chaque technique presente des caracteristiques de groupage specifiques. On a 
employe ici deux methodes : la methode des variances minimales de Wards et la 
methode des liaisons moyennes. Ces deux methodes sont peut-etre celles qui 
sont le plus couranment utilisees dans les ouvrages sur le sondage par 
grappes. Nous avons estime pour notre part que la methode Wards etait celle 
qui donnait les resultatr. 1~ plus regulierement satisfaisants. A !'inverse 
d'une equation de regression, les resultats du processus d'agglutination ne 
sont pas destines a etre soumis a des tests interessants sur le plan 
statistique. C'est pourquoi les deux techniques ont ete appliquees aux memes 
donnees et leurs resultats compares. Cette confrontation etait le moyen de 
determiner si ces resultats pouvaient etre consideres comme etant particuliers 
a chacune de ces techniques. Un utile aper~u des differentes methodes 
d'agglutination, de le11rs limitations et des principes sur lesquels repose la 
taxonomie numerique est donne dans Everitt, B.S. (1980) (~luster Anal.y~i~, 
Second Edition, London: Heineman Educational Books Ltd.). 

Des donnees ont ete recueillies de nombreuses sources, y compris dans les 
publications de l'ONUDI, dans les annuaires FAO des engrais et de 
!'agriculture, aupres de la Banque mondiale, dans les publications de 
l'industrie des engrais, dans l~s entrevues avec des specialistes de l'ONUDI 
effectuees a !'Organisation meme, enfin dans des questionnaires etablis par 
PDSU et envoyes aux banques de developpement, ministeres de l'industrie et 
associations profes3ionnelles de fabricants d'engrais des pays africains. Les 
variables contenaient des informations sous differentes formes. Elles se 
presentaient le plus souvent sous une forme continue, parfois s0us une forme 
discontinue et, dans quelques cas, sous les deux formes. Au depart, quelque 
150 variables ont ete recueillies. L'interpretation d'un tel volwne de 
donnees aurait evidemment Pte problematique, comme l'auraient ete egalement 
les conclusions tirees en .natiere d'investissements, d'assistance technique ou 
de prescriptions. Au probleme pose par !'interpretation d'un grand nombre de 
variables vient tout d'abord s'ajouter le fait qu'elles ont un poids egal dans 
le processus d'agglutination, ce qui fait que des informations moins 
importantes viennent facilement cacher les donnees critiques (il est possible, 
certes, de ponderer les vari~bles mais cela peut preter a confusion tant 
qu'une premiere interpretation des resultats n'a pas ete fait~). C'est 
pourquoi il a fallu reduire le nombre de variables utilisees tout en ramenant 
a un minimum la quantite d'informations perdues. 
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On a reduit le nombre des variables de differentes manieres, en utilisant 
simultanement un certain nombre d'instruments statistiques ainsi que le savoir 
de !'expert. Tout d'abord, l'expert a elimine les variables qui, du point de 
vue technique, pouvaient avoir un caractere moins critique. Ensuite, on a pu 
en supprimer selectivement en identif iant celles qui contenaient des 
informations semblables, a savoir les variabl~s ayant entre elles un degre de 
correlation eleve. On a, de meme, recouru a l'analyse des principaux elements 
pour identifier les variables les plus importantes dans la formation de 
certaines grappes, ce qui a permis de rejeter celles qui contribuaient le 
moins a la constitution de groupes de pays. 

Cette recherche d'un nombre raisonnablement eleve de variables a ete 
assortie d'une surveillance continue des donnees. Chaque resultat de 
!'agglutination a ete interpret~ par l'expert et par le personnel de PDSU et, 
quand les resultats ant semble anormaux, on a precede a une verification pour 
s'assurer que les donnees etaient correctes. Les donnees suspectes ant ete 
modifiees et le processus d'agglutination reco11111ence. Chaque fois que les 
donnees n'ont pas semble incorrectes, les resultats ant ete interpretes pour 
expliquer la raison pour laquelle les pays avaient ete groupes d'une maniere 
qui semblait anormale. Ce processus iteratif consistant a interpreter les 
grappes, a reviser les donnees et a les remanier, a ete applique d'un bout a 
l'autre de !'operation et a servi a la fois d'experience sur le plan de 
l'apprentissage et de moyen d'obtenir des resultats finals plus precis. 

On a fait observer plus haut que des variables de "contrainte" et de 
"renforcement" ont ete identifiees parmi les 30 variables utilisees pour 
composer les groupes de pays. Aucun usage statistique specifique n'a ete fait 
des variables de contrainte et de renforcement, bien que leur identification 
ait ete tres utile pour decrire les groupes de pays et formuler des strategies 
de developpement. 
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4. RESULTATS SUR LE PLAN DE LA TYPOLOGIE 

Comne indique au chapitre 3, 30 variables ont ete finalernent choisies 
pour mesurer les elements du FERTIS (voir section 3.3.2.4). On a utilise des 
donnees correspondant a la periode 1986-2000. Les etapes du processus 
d'agglutination avec 30 variables sont illustrees a la figure 4.1. L'examen 
de cette figure permet de se faire une idee tant du processus d'agglutination 
que des ressemblances plus ou moins grandes entre les systemes FERTIS des 
differents pays. 

On peut concevoir le processus d'agglutination coame une ser1e d'etapes 
entre deux etats extremes, dont le premier est caracterise par l'existence 
d'un meme nombre de groupes que de pays et le dernier par la reunion de tous 
les pays en un seul groupe. Dans le premier etat, il n'est pas tenu compte 
des ressemblances entre les pays. Par un processus dans lequel les 
ressemblances entre les pays sont progressivement prises en consideration, on 
passe a l'etat final auquel, en tenant compte d'un certain degre de 
ressemblance entre tous les pays, on aboutit a un seul groupement de pays. On 
peut considerer que ce processus revient en quelque sorte a tolerer peu a peu 
des ressemblances entre des objets mesures par un certain nombre de 
variables. En tant que tel ce processus, applique en suivant l'wie apres 
l'autre ces etapes du processus d'agglutination illustre a la figure 4.1, 
donne une idee des ressemblances plus ou moins grandes entre les pays. 

Bien que le FERTIS soit un systeme industriel ayant plus ou moins de 
rapport avec la plupart des pays africains, la classification de ces pays 
suivant le developpement de leur FERTIS tend a resister a toute desagregation 
qui ne serait pas simple. C'est ce qui se produit lorsque l'on compare un 
petit nombre de tres grands producteurs d'engrais d'Afrique du Nord avec tous 
les autres producteurs et conso11111ateurs d'engrais de l'Afrique subsaharienne. 
Meme aux premieres etapes de la division, les pays grands producteurs, a 
savoir l'Egypte, la Libye, l'Algerie, la TWlisie et le Maroc, se distinguent 
inmediatement de tous les autres pays, a !'exception du Nigeria. A toutes les 
etapes OU il n'existe que deux groupes de pays, il est clair que les grands 
producteurs d'Afrique du Nord et du Nigeria possedent des caracteristiques 
tres eloignees les unes des autres. Il est peut-etre Surprenant de constater 
que le Lesotho se separe tres tot des autres. Ce phenomene est du a ses 
pourcentages d'azote, de phosphore et de potassium exceptionnels. Toutefois, 
lorsqu'on avance dans la division et que l'on considere d'autres variables, le 
Lesotho entre dans le groupe II en tant que pays faible consoanateur d'engrais 
mais qui applique les politiques appropriees. Conne on pouvait s'y attendre, 
l'Ethiopie et le Soudan se rejoignent tot. Ces deux pays entrent ensuite dans 
le groupe des pays pratiquant la substitution de leurs importations d'engrais, 
groupe tres stable tout au long du processus de division. Il convient de 
relever que les groupes I, II et III comprennent presque les memes pays au 
cours des diverse& etapes de la division, ce qui montre bien l'integrite de 
ces groupes. C'est a la deuxieme division que le choix final des groupes de 
pays a ete juge le plus approprie. 

Il convient de rappeler qu'il s'agit la d'une typologie dynamique, car 
elle tient compte du developpement des FERTIS prevu pour l'an 2000. 

4.1 Classification des pays africains 

Une carte illustrant les 10 grappes (groupes) obtenues par classification 
des 43 pays africains est reproduite 8 la figure 4.2. Les pays appartenant a 
chaque grappe sont enumeres au tableau 4.1. Une denomination caracteristique, 
correspondant a l'un de ses traits saillants a ete donnee a cheque grappe. 
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Tableau 4.1 Groupes de pays correspondant chacun a l__'_un_~_JP--2d~ 
.de_~~ent identifies 

GROUPE PAYS 

I. 1. Mozambique 
2. Mali 

II. 

III. 

IV. 

v. 

VI. 

J. Soudan 
4. Ethiopie 
5. Burkina Faso 
6. Tanzanie 
7. Niger 
8. Zambie 

1. Liberia 
2. Guinee 
3. Sierra Leone 
4. Ghana 
5. Benin 
6. Burlllldi 
7. Gambie 
8. Rwanda 
9. Soma lie 

10. Ouganda 
11. Republique 

centrafricaine 

1. Za1re 
2. Swaziland 
3. Madagascar 
4. Malawi 
S. Cameroun 
6. Cote d'Ivoire 
7. Tchad 
8. Kenya 
9. Mauritanie 

1. Gabon 
2. Congo 
3. Angola 
4. Botswana 

1. Tunisie 
2. Maroc 

1. Algerie 
2. Libye 

NOH DU GROUPE 

Pays pratiquant la substitution de leurs 
importations d'engrais 

Pays petits conso11111ateurs ayant des politiques 
appropriees en matiere d'utilisation des cngrais 

Pays ou le developpement du FERTIS s'effectue 
conformement aux valeurs moyennes africaines 

Pays riches en energie et en ressources naturelles 
necessaires a la production de potasse et/ou d'azote 

Pays exportant des engrais phosphates 

Pays exportant des matieres premieres azotees 



VII. 1. Nigeria 

VIII. 1. Egypte 

IX. 1. Lesotho 

x. 1. Maurice 
2.. Zimbabwe 
3. Togo 
4. Senegal 
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Pays a forte demande d'engrais NPK 

Pays utilisant beaucoup d'engrais a !'hectare et 
autosuffisant sur le plan du FERTIS 

Pays aux pourcentages de consonmation de N, P et K 
exceptionnels 

Principaux pays subsahariens producteurs d'engrais 

4.2 Caracteristigues des modes de developpement 

On trouvera ci-apres une breve description des 10 groupes de pays. Les 
12. elements FERTIS ont ete pris en compte dans la caracterisation du 
groupe I. Dans les groupes suivants, seuls sont pris en consideration les 
elements dont les parametres servent a dif f erencier chaque groupe de pays des 
autres groupes. Des courbes illustrant le mode de developpement de chaque 
groupe de pays pour tous les elements FERTIS sont reproduites a la 
figure 4.3. Un point place a proximite de l'axe vertical indique que, pour 
les pays de ce groupe, le parametre de la variable correspond en moyenne au 
parametre moyen porte sur la meme variable pour la totalite des 43 pays. 

4.3 Groupes de pays 

4.3.1 Groupe I 

Ce groupe comprend huit pays situes dans quatre regions geographiqu~s : 
l'Afrique occidentale, l'Afrique septentrionale-orientale, l'Afrique orientale 
et l'Afrique australe. Ces pays appartiennent egalement a trois des zones 
agro-ecologiques definies par la FAO J.2/, a savoir l'Afrique 
soudano-sahelienne, l'Afrique orientale subhwnide et montagneuse et l'Afrique 
australe subhwnide et semi-aride. Quatre pays sont sans littoral (Mali, 
Burkina Faso, Niger et Zambie) et les quatre autres sont partiellement 
enclaves (Soudan et Ethiopie) ou disposent d'une ouverture sur la mer 
(Tanzanie et Mozambique). 

Le groupe possede toutes les ressources naturelles intervenant dans le 
FERTIS, de l'azote au potassium en passant par le phosphore et le soufre. 
Toutefois, !'absence d'industries extractives developpees entrave 
!'exploitation de ces matieres premieres. La Tanzanie et le Mozambique 
disposent de gisements considerables de gaz naturel sans soufre. La Tanzanie, 
le Burkina Faso et le Niger produisent actuellement du phosphate nature! et, 

15./ Atlas de !'agriculture africaine. p. 8, FAO, Rome, 1986. 
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Figure 4.2 Dix aroupe& de pay& identifiC1 dans la typolo1ie 
de l'ind\Uitrie des enarais en Afrigu~ 

~ GROUPE I 

I I GROUPE II 

. ) GROUPE III 

. ~~:~;-I GROUPE IV 

.J GROUPE V 

GROUPE VI 

GROUPE VII 

GROUPE VIII 

GROUPE IX 

™ GROUPEX 

Source : ONUDI, 1989. 
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compte tenu de l'ampleur et de la qualite ~e leurs gisements, le Burkina Faso 
et le Niger ont de bonnes chances de pouvoir developper leur production de 
phosphates. La Zambie a des reserves assez importantes de matieres premieres 
renfermant du soufre. L'Ethiopie possede des gisements de potasse, des 
reserves considerables de sylvinite de bonne qualite et des reserves non 
negligeables de carnallite. La production de sylvinite et de carnallite offre 
de bonnes perspectives de developpement. 

Dans l'element N° 2, le traitement des produits intermediaires (anmoniac 
et acide phosphorique) est limite en Zambie et en Tanzanie. Ces deux pays 
eprouvent de graves difficultes a maintenir •• n taux d'exploitation eleve dans 
les Wlites de production d'ammoniac et d'acide phosphorique. L'utilisation de 
la capacite est faible et les installations existantes ont grandement besoin 
d'etre rehabilitees. En revanche, la production d'anmoniac en Tanzanie et au 
Mozambique, ainsi qu'au Soudan, offre des perspectives prometteuses de 
dfveloppement. 

Dans l'element N° 3, la transformation des engrais NPK pourrait etre 
assuree dans quatre pays du groupe I mais elle n'est effective qu'en Zambie et 
en Tanzanie. Le complexe zambien de Kafue qui fonctionne au charbon est en 
cours de rehabilitation. Le complexe tanzanien de production d'engrais 
phosphate a Tanga se heurte a des diff icultes dues a la uecessite de remplacer 
une usi~e d'acide sulfurique. La modernisation et la rehabilitation du 
complexe sont Wliquement subordonnees a des questions de financement. Le 
complexe soudanais ammonia~-uree pres de Khartoum n'est pas exploite car le 
Soudan est confronte a de graves penuries de combust~bles. Les pouvoirs 
publics envisagent actuellement dans le cadre d'l.lll progranme de developpement 
de creer pres de Port Soudan un nouveau complexe annoniac-uree a partir du gaz 
naturel. Le Mali, le Niger et le Burkina Faso produisent du phos~hate naturel 
broye et partiellement acidifie mais pas d'engrais phosphate. 

Dans l'element N° 4, qui a trait a d'autres operations liees a 
l'industrie des engrais, le groupe I occupe la premiere place. Conne il 
ressort du profil de developpement (figure 4.3), la valeur relative a cet 
element est tres superieure a la moyenne africaine. Parmi les pays etudies, 
le groupe I possede la moitie environ des installations de melange en vrac, de 
granulation de composes et de phosphate naturel broye. Cela montre d'une part 
que la demande d'engrais est elevee et d'autre part que les pays appartenant a 
ce groupe s'efforcent d'accroitre leur production nationale. L'element N° 5 a 
trait au secteur de l'energie. La surete de l'approvisionnement en 
electricite est l'un des facteurs les plus importants qu'il convient 
d'envisager lorsque l'on se propose de developper l'industrie des engrais. 
Tous les pays appartenant a ce groupe produisent OU prevoient de produire de 
l'energie hydroelectrique en mettant a profit leurs importantes ressources en 
hydroelectricite. Toutefois, ce groupe accuse une certaine faiblesse en 
matiere d'autosuffisance energetique et de consommation d'energie par habitant. 

L'element N° 6 - stockage, transport et distribution - est quanti[i~ par 
deux variables, a savoir la superficie du pays et !'infrastructure en matiere 
de distribution. Les pays du groupe I se caracterisent par une vaste 
superficie et par des reseaux de distribution relativement faibles. On peut 
considerer que cet element constitue un des goulets d'ctranglement qui 
entravent !'action du groupe. 

Dans l'element N° 7, comme le montre le profil de developpement, le 
niveau de la consommation d'engrais est moyen pour les 43 pays. La taille du 
marche des engrais varie selon les pays, le Soudan et la Zambie etant les plus 
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grands consODIDateurs et le Niger le plus petit. Dans les pays etudies, le 
rapport phosphore/azote est moyen, a raison de cinq pour un environ, mais des 
valeurs extremes ont ete observees au Soudan et en Ethiopie. Le rapport 
potassium/azote est analogue a celui du groupe VI (Algerie, Libye) bien que 
des differences considerables existent a l'interieur du groupe. 

L'element N° 8 a trait aux previsions de la demande d'engrais en 
l'an 2000. Pour le groupe a l'etude, le niveau de la demande d'engrais 
s'etablit dans la moyenne, a hauteur de 810 000 tonnes environ. La production 
en 1986 s'est elevee a 25 000 tonnes de NPK, ce qui implique un ecart 
d'environ 785 000 tonnes. Si le volume des devises necessaires pour combler 
cet ecart est moyennement important, il represente neanmoins une lourde charge 
pour des pays comme le Soudan, la Tanzanie et le Mozambique. 

Le niveau d'utilisation des engrais - element N° 9 - est calcule compte 
tenu de la conso11111ation de NPK par hectare de terres arables (cultivees en 
permanence), de la part de terres arables dans la zone agricole et de la 
capacite des terres a subvenir aux besoins de la population. La consonwnation 
de NPK par hectare de terres arables est inferieure au chiff re moyen pour 
l'Afrique. Le potentiel de terres arables est le plus eleve parmi tousles 
groupes etudies (on estime que le potentiel est eleve lorsque la part de 
terres arables dans la zone agricole est faible et que la superficie des 
terres arables cultivees en permanence est elevee). Ce facteur devrait etre 
considere comme un element favorable au developpement du FERTIS. En revanche, 
la part de terres arables de ce groupe dans la zone agricole n'est superieure 
qu'a celle du groupe IV. Ce facteur donne a entendre que l'on peut encore 
accroitre la superficie des terres arables et que, de ce fait, il existe une 
possibilite de developper l'agriculture extensive plutot que l'agriculture 
intensive. La pression demographique sur les terres en Zambie, au Soudan et 
au Niger est inferieure a la moyenne avec 3,12 personnes par hectare de terres 
arables. En Ethiopie, au Mali, en Tanzanie et en particulier au Mozambique, 
la pression demographique sur les terres s'etablit au-dessus de la moyenne, ce 
qui devrait militer en faveur du developpement du FERTIS dans ces pays. 

Quatre variables sont utilisees dans !'element N° 10 pour calculer 
l'impact de l'emploi des engrais sur la production agricole. Le niveau 
d'efficacite de l'utilisation des engrais, en termes de kilogr8Jlllles de 
cereales produites par kilogranne de NPK utilise, se situe en dessous de la 
moyenne pour les 43 pays et ne constitue pas un element favorable au 
developpement du FERTIS. 

D'apres les projections pour l'an 2000, ia population sera super1eure a 
la moyenne et le PIB inferieur (le PIB par habitant devrait en ef fet etre 
considerablement inferieur a la moyenne generale). Le groupe I devrait done 
etre le moins bien place pour fournir des facteurs de production a 
l'agriculture. Neanmoins il aura de bonnes chances de pouvoir conserver ou 
ameliorer le niveau de son autosuffisance alimentaire d'ici a l'an 2000. 
Conne il ressort a !'evidence du profil de developpement, les projections 
concernant le bilan cerealier net par habitant d'ici a l'an 2000 font 
apparaitre la tendance la plus positive parmi tousles groupes a l'etude l.Q/. 

1.2/ Le bilan cerealier net prevu par habitant d'ici a 1 'an 2000 est 
exprime dans le profil de developpement de chaque groupe par rapport au 
chiffre moyen pour l'Afrique. Cela ne Rignifie pas que le bilan prevu soit 
positif en valeur absolue et en fait, seuls le iimbabwe, le Soudan et le 
Malawi ont un bilan net positif en valeur absolue. 
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Le niveau d'incitation a utiLiser des engrais element N° 11 - est 
inferieur a la moyenne, ce qui constitue un obstacle a l'accroissement de la 
consonmation d'engrais. 

L'element N° 12 qui a trait aux priorites et a la strategie des pouvoirs 
publics se caracterise par cinq variables. Hormis le Nigeria, les pays du 
groupe I sont les plus gros importateurs d'engrais de l'Afrique 
subsaharienne. La strategie des pouvoirs publics a l'egard du FERTIS est axee 
sur la substitution des importations et elle est con~ue de maniere a 
promouvoir le tleveloppement du systeme. Les pays du groupe I ne sont pas des 
exportateurs d'engrais NPK ni des exportateurs de matieres premieres 
renfermant de l'azote ou du phosphate pour la bonne raison qu'ils n'ont 
toujours pas developpe leur industrie des engrais ni mis en valeur la base des 
matieres oremieres entrant cans leur composition. 

4.3.2 Groupe II 

Ce groupe comprend 11 pays situes dans trois regions geographiques 
l'Afrique occidentale, l'Afrique centrale et l'Afrique orientale. Les 
ressources en matieres premieres sont plus pauvres que dans le groupe I et ne 
contiennent que du phosphore et de l'azote. On peut voir sur le profil de 
developpement que le niveau de ces ressources est inferieur a la moyenne 
africaine. L'existence de gisements de soufre ou de potasse facilement 
explorables n'a pas ete etablie. Le Rwanda, le Ghana et la Guinee possedent 
des matieres premieres renfermant de l'azote et l'Ouganda, le Benin et le 
Burundi des matieres premieres renfermant du phosphore. 

H?rmis le complexe anmoniac-uree en Somalie qui pour le moment n'est pas 
exploite, il n'existe pas d'usine de traitement pour les produits 
intermediaires, !'ammoniac et l'acide phosphorique. En Ouganda, au Burundi et 
au Rwanda, le developpement de la production d'engrais fait l'objet de plans 
et de projets preliminaires de po=tee modeste. D'apres les donnees obtenues, 
aucune usine de melange en vrac, de granulation de composes ou de broyage de 
phosphate naturel n'est en service dans ce groupe. 

Aucun des pays du groupe II n'est autosuffisant en matiere d'energie. Le 
Ghana et l'Ouganda sont les mieux places avec un niveau d'autosuffisance 
s'etablissant a 36 % et 18 % respectivement. Toutefois, ces deux pays sont 
autosuffisants en electricite dont ils sont des exportateurs nets. La 
consonnation d'energie par habitant est moderee. Le Liberia et le Ghana sont 
les plus gros conso111Dateurs avec environ 150 kg d'equivalent petrole par 
habitant. 

La part des terres arables dans la zone agricole est superieure a celle 
des groupes I, III, IV, VI et IX. Cela montre qu'il est necessaire 
d'introduire des methodes agricoles plus intensives, en mettant davantage 
l'accent sur l'augmentation des rendements et done sur des niveaux plus eleves 
d'apport d'engrais. 

Comme il ressort du profil de developpement, le niveau d'efficacite rle 
!'utilisation des engrais est plus eleve dans le groupe II que dans n'importe 
lequel des autres groupes. Bien que le PIB par habitant soit relativement 
faible, le bilan cerealier net par habitant prevu d'ici a l'an 2000 est 
positif. Il est probabie que la plupart des pays du groupe II amelioreront 
leur niveau d'autosuffisance alimentaire. La Somalie, le Rwanda et le Burundi 
risquent d'etre confrontes a des penuries en raison du manque de devises. 
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Plus que dans n'importe quel autre groupe, les cultivateurs sont incites 
a utiliser des engrais. Les importations d'engrais NPK qui sont egales a la 
consomnation sont relativement faibles. Les expor~ations d'engrais et de 
matieres premieres entrant dans leur composition sont reduites au minimum. A 
1 'egard du FERTIS, les pouvoirs publics ant adopte une strategie fondee su!.· 
!'importation d'engrais et sur l'application de politiques d'appui en matiere 
de prix. 

On peut considerer que ce groupe accorde un rang de priorite peu eleve au 
developpement du FERTIS, bien qu'il ait adopte des politiques visant a 
promouvoir la consonmation d'engrais. La consonmation d'engrais NPK par 
hectare de terres arables est assez faible dans le groupe II mais il existe 
des differences considerables a l'interieur du groupe. En 1986, la Gambie a 
utilise 23 kg de NPK par hec~are contre moins de l kg en Ouganda, en 
Republique centrafricaine et en Guinee. 

4.3.3 Gro\ll)e III 

Ce groupe comprend neuf pays appartenant a six regions geographiques : 
l'lfriqne septentrionale occidentale, l'Afrique occidentale, l'Afrique 
C(.11trale, l 'Afrique orientale, l 'Afrique australe et les iles africaines de 
I 'ocean Indien. 

Les ressources naturelles sont plus riches que celles du groupe II mais 
plus pauvres qu~ celles du groupe I en ce sens qu'elles se composent de 
matieres premieres renfermant uniquement de l'azote, du phosphore et du 
soufre. Aucun gisement de potasse n'a ete identifie. 

Ce groupe n'a que de petites installations de production. Seule 
Madagascar possede une installation de traitement pour l'ananoniac mais elle 
n'a jamais ete mise en service. Il n'existe pas d'usine d'acide phosphu~iq~e 
dans ce groupe. La Cote d'Ivoire est le seul producteur d'engrais NPK mais 
clle n'opere que sur une tres petite echelle, a partir d'ananoniac et de soufre 
importes (4 000 tonnes par an environ de NPK). Le Swazila•1d a produi t jusqu' a 
5 000 tonnes d'azote par an durant la periode 1979-1983 mais son complexe de 
production d'azote est actuellement transforme en papeterie. Quatre usines de 
melange en vrac et de granulation de composes ont ete recensees au Malawi, au 
Swaziland, au Kenya et en Cote d'Ivoire. 

Le niveau d'autosuffisance energetique varie sensi~lement a l'interieur 
du groupe. Le Carneroun, le Za1re et la Cote d'lvoire sont autosuffisants en 
energie primaire et en electricite tandis que le Tchad et la Ma.1rita1.ie SOf'l 

entierement tributaires des importations. Dans l'cnsemble, le gr0up~ III se 
place avant les groupes I et II pour ce qui est de l'autosuffisance 
energetique et de la con··ommation d 'energie par habitant. 

La superficie totale des pays appartenant au groupe III est pror' 
moyenne. Les conditions de stockage, de transport et de distributi.. 
engrais sont difficiles, en particulier au Za1re, au Tchad et en Mau 
D'une maniere generale, le niveau de developpement de l'infrastructure et des 
moyens de transport se situe dans la moyenne. 

Compte tenu de la balance nette du commerce exterieur, le velum~ des 
devise~ necessaires pour combler l'ecart entre la deman<le de NPK en l'an 2000 
et la production en 1986 donne a penser que lea besoins en devises seront 
inferieurs a ceux du groupe I. La consommation de NPK par hectare de terres 



- 73 -

arables est legerement inferieure a la moyenne mais varie sensiblement entre 
pays, de 1 a 2 kg de NPK par hectare au Tchad, au Za1re et a Madagascar a 
50 kg de NPK par hectare au Kenya et au Swaziland. 

Le potentiel de terres arables se situe dans la moyenne pour les 
43 pays. La part des terres arables dans la zone agricole s'etablit egalement 
dans la moyenne. La encore les variations a l'interieur du groupe sont 
sensibles. La capacite des terres a subvenir aux besoins de la population est 
elevee et n'est inferieure qu'a celle du groupe VIII (Egypte). Toutefois, la 
pression demographique sur les terres arables est egalement elevee avec des 
chiffres de 9,7 et 8,8 personnes par hectare de terres arables. Ces chiffres 
sont a mettre en parallele avec le chiffre moyen de 3,1 personnes par hectare 
qui a ete calcule pour !'ensemble des pays etudies. 

L'impact de !'utilisation des engrais sur la production agricole fait 
apparaitre des caracteristiques analogues a celles du groupe I, bien que les 
valeurs soient moins extremes. Le taux d'efficacite de !'utilisation des 
engrais est inferieur a la moyenne, coome le PIB par habitant. Le bilan 
cerealier net par habitant prevu pour l'an 2000 est toutefois positif pour 
!'ensemble du groupe. Le Cameroun, le Za1re, le Swaziland et Madagascar 
devraient conserver OU ameliorer leur niveau d'autosuffisance alimentaire 
d'ici cette date. Le Kenya, le Tchad et la Mauritanie dont le niveau 
d'autosuffisance alimentaire diminue et qui manquent de devises (en 
particulier le Kenya et le Tchad) risquent de dev~ir faire face a des penuries 
alimentaires. 

Les politiques et la strategie appliquees par les pouvoirs publics sont 
analogues a celles du groupe I, sauf en ce qui concerne !'exportation de 
matieres premieres renfermant de l'azote, dans la mesure cu le Cameroun et le 
Za1re exportent du petrole brut en ql!antite non negligeable. Toutes les 
autres variables relatives aux elements 11 et 12 soot similaires a celles du 
~roupe I. Le niveau d'incitation a utiliser des engrais se caracterise par un 
lndice negatif. La strategie appliquee par les pouvoirs publics se fonde 
notannent sur la substitution des importations, mais cette pratique a eu peu 
de succes. 

Pour restuner, les valeurs relatives aux variables du FERTIS dans le 
groupe III sont plus proches de !'ensemble des moyennes pour l'Afrique que 
cclles de n'importe quel autre groupe. 

4.3.4 Gr.Qup~ IV 

Ce groupe comprend quatre pays situes dans deux regions geographiques 
l'Afrique centrale et l'Afrique australe. 

Les ressources en matieres premieres de ce groupe sont plus riches que 
celles des groupes I, II et III. Les ressources naturelles renferment toutes 
les matieres premieres - azote, phosphore, potassium et goufre - intervenant 
dans le FERTIS. L'Angola, le Congo et le Gabon sont des producteurs de gaz 
nature! et de petrole brut et le Botswana possede des gisements de charbon. 
On trouve des gisements de phoRphate en Angola, au Congo et au Gabon et des 
matieres premieres contenant du souf re au Botswana et en Angola et il en 
existe peut-etre aussi au Congo et au Gabon. Le Congo et le Potswana 
possedent des gisements de potasse de grande valeur. L'Afrique manque de 
minerals de potasse. Les ressources en carnallite sont estimees a 30 millions 
de to~nes, soit S millions de tonnes de K20. 
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Le groupe IV ne possede pas d'usine d'anmoniac ou d'acide phosphorique 
mais l'Angola etudie actuellement la possibilite de construire un complexe 
amnoniac-uree a vocation mondiale, oriente vers l'exportation. Hcrmis 
quelques quantites de NPK autrefois fabriquees par le Congo, aucun des pays de 
ce groupe ne produit a l'heure actuelle ce type d'engrais. Des petites 
installations de broyage de phosphate naturel sont en exploitation en Angola. 

Conme il ressort a l'evidence du profil du developpement, le groupe IV 
occupe une place tres confortable en matiere d'autosuffisance energetique, 
grace a la production de petrole brut. Le niveau d'autosuffisance energetique 
en Angola, au Congo et au Gabon s'echelonne de 1 000 1 a 2 000 1. Tous les 
pays de ce groupe sont autosuffisants en electricite. La consommation 
d'energie par habitant en 1986 a atteint jusqu'a 1 141 kg, 225 kg, 430 kg et 
202 kg d'equivalent petrole au Gabon, au Congo, au Botswana et en Angola 
respectivement. 

La superficie des pays est inferieure a la moyenne mais la qualite de 
l'infrastructure et du reseau de transport est legerement superieure a la 
moyenne generale. Ence qui concerne cet element, l'Angola et le Botswana 
sont moins bien places que le Gabon et le Congo. Ces deux derniers pays ont 
en outre l'avantage de posseder des cours d'eau navigables. 

La consonnation d'engrais NPK est tres faible et les limites du marche 
imposent de fortes contraintes au developpement futur de ce secteur. La 
demande prevue de NPK en l'an 2000 est egalement faible. Elle s'etablirait a 
70 1 environ de la consonmation de 1986. Ce groupe sera en revanche mieux 
place que de nombreux autres groupes pour importer des engrais grace a ses 
ressources plus abondantes en devises, lesquelles proviennent essentiellement 
des exportations de petrole brut et de diamants. 

La conso11111ation d'engrais NPK par hectare de terres arables se situe en 
dessous de la moyenne (16 kg de NPK/ha) puisqu'elle s'etablit a 6 kg de NPK/ha 
au Congo et a moins de 1 kg de NPK/ha au Botswana. La part de terres arables 
cultivees en permanence ect egalement infcrieure a la moyenne. Une 
caracteristique particuliere de ce groupe est sa part moyenne de terres 
arables dans la zone agricole qui s'etablit a 7,2 1 environ (la moyenne pour 
l'Afrique ect de 22 1). La pression demographique sur les terres arables est 
egalement assez faible. Ces differents facteurs pourraient faire obstacle au 
developpement du FERTIS. 

En raison du faible nh·eau de consommation, le taux d'efficacite de 
l'utilisation des engrais est superieur a la moyenne. Le bilan cerealier net 
par habitant prevu d'ici a l'an 2000 est negatif. Toutefois, avec un PIB en 
l'an 2000 plus proche de la moyenne que la population a cette meme date, ce 
groupe de pays risque de voir diminuer son niveau d'autosuffisa~ce alimentaire 
mais il aura assez de devises pour importer ce dont il aura besoin dans ce 
domaine. 

Les importations d'engrais sont peu elevees et egales a la consommation 
de NPK. Ce groupe de pays n'exporte pas d'engrais et ne possede pas de 
matieres premieres renfermant du phosphore. Toutefois, il exporte en grandes 
quantites des matieres premieres renfennant de l'azote co11111e le petrole brut, 
ce qui1 parallelement a d'abondantes ressources naturelles et a un potentiel 
energetique eleve, est la caracteristique la plus marquante du groupe IV. 

La strategie des pouvoirs publics s'appuie sur l'ireportation d'engrais. 
Toutefois, il semblerait que l'Angola, le Congo et le Botswana prevoient de 
c'orienter ve1s !'exportation. 
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On peut dire du groupe IV qu'il possede d'abondantes ressources 
naturelles en energie, en potassium et en azote. Cela laisse bien augurer de 
l'avenir, bien qu'il soit peu probable que l'industrie des engrais se 
developpe sensiblement a court terme. 

4.3.5 Groupe V 

La Tunisie et le Maroc qui appartiennent a ce groupe sont abondanment 
dotes en ressources naturelles presentant un interet pour l'etude. Les 
gisements de phosphate naturel sont parmi les plus importante du monde. La 
production de phosphate naturel en Tunisie et au Maroc a represente 77 t du 
volume total produit par leu 43 pays af ricains et 20 % de la production 
mondiale. Le groupe v possede egalement en quantites moderees des matieres 
premieres renfermant de l'azote, du gaz naturel et du petrole brut. Les 
matieres premieres contenant du soufre au Maroc et les saumures renfermant de 
la potasse dans le lac de Zarzis en Tunisie soot un indicateur de la 
diversification d~s matieres premieres presentes dans ces deux pays. 

Coone le montre de fa~on frappante le profil de developpement, une tres 
forte capacite de production de l'acide phosphorique - environ 2,8 millions de 
tonnes par an de phosphore (P205) - ainsi qu'un taux d'utilisation de la 
capacite de 80 t environ soot les caracteristiques distinctives de ce groupe. 
Il n'y a pas d'·1sine d'amnoniac en Tunisie ni au Maroc, bien que d'importantes 
quantites d'engrais MAP/DAP soient produites a partir d'anmoniac importe. Ce 
groupe occupe la premiere place dans la fabrication d'engrais NPK, sa 
production s'etant elevee en 1986 a plus de 50 i de la production totale 1es 
43 pays a l'etude. La production d'engrais phosphates par le groupe s'e:ablit 
a 77 1 de !'ensemble de la production des pays etudies. La Tunisie et le 
Maroc exploitent egalement des usines de phosphate nature! broye. 

Ces deux pays produisent de l'energie et de l'electricite dans des 
proportions proches de l'autosuffisance et meme superieures, et la 
consommation d'energie par habitant est plus elevee que la moyenne. Les 
facteurs que l'on peut considerer cuimie e~ant les mieux a meme de favoriser 
l'expansion du secteur a l'etude tiennent au fait que ces pays ont une 
superficie de taille moyenne et que leur infrastructure et leur reseau de 
transport soot bien developpes. En outre, ils ont des debouches considerables 
puisqu'ils representent a eux deux pres de 16 i de la consommation africaine 
de NPK. 

En 1986, la production de NPK a depasse de loin la demande prevue en 
l'an 2000. Malgre une tres forte production interieure, un important volwne 
de devises sera necessaire soit pour importer des engrais NK, soit pour 
investir dans des installations de production d'engrais renfermant du NK. 

La consonnation d'engrais NPK par hectare de terres arables est tres 
superieure a la moyenne. La superf icie des terres arables et des zones de 
cultures permanentes montre que le potentiel agricole est superieur a la 
moyenne. Cela pourrait aller a l'encontre de !'introduction de ~ethodes de 
production agricole plus intensives. 

Ces pays sont des exportateurs nets d'engrais. Les exportations de 
matieres premieres renfermant du phosphore sont importantes, en particnlier au 
Maroc. La strategie des pouvoirs publics a l'egard du FERTIS s'appuie sur la 
promotion des exportations. On peut dire du groupe V qu'il est oriente vers 
!'exportation d'engrais phosphate. 
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4.3.6 ~r.oJme_ VI 

Le groupe VI comprend l'Algerie et la Libye qui possedent de tres 
abondantes ressources naturelles presentant un interet pour l'etude, en 
partic~lier des matieres premieres renfermant de l'azote conne le gaz nature! 
et le petrole brut. L'Algerie est le plus gros producteur africain de gaz 
nature!, de ga7. nature! liquefie et de gaz petrochimique liquefie et elle est 
egalement le quatrieme producteur af ricain de petrole brut apres le Nigeria, 
la Libye et l'Egypte. Ce groupe de~ient de 5 a 6 % environ des reserves 
mondiales de gaz naturel. La production de phosphate naturel en Algerie 
s'etablit a 1,2 million environ de tonnes de concentres par an. L'Algerie 
produit egalement des pyrites. La Libye ne produit pas de phosphate naturel. 
A l'avenir, ces deux pays pourraient recuperer du soufre a partir du petrole 
et du gaz naturel. Ils possedent tous deux des reserves de potasse en 
quantites limitees mais elles ne sont pas actuellement exploitees. 

~n 1986, la capacite totale de production d'amnoniac en Algerie et en 
Libye a ete evaluee a 1,36 million de tonnes d'azote, bien que le taux 
d'utilisation de la capacite ne soit que de 40 % en moyenne. Les possibilites 
de fabrication de l'anmoniac par ce groupe sont excellentes. Seule l'Algerie 
produit de l'acide phosphorique mais la encore le taux d'utilisation de la 
capacite est peu eleve. L'Algerie est ie troisieme producteur africain 
d'acide sulturique apres le Maroc et la Tunisie, avec un taux d'utilisation de 
la capacite superieur a 50 %. L'Algerie et la Libye interviennent a hauteur 
de 15 % du volume d'engrais produit dans les 43 pays. 

La production locale d'energie est superieure aux besoins dans le rapport 
de quatre contre un pour l'Algerie et de pres de six con~re un pour la Libye. 
Ces deux pays soot autosuffisants en electricite et la consommation d'energie 
par habitant est tres elevee : respectivement 1 034 kg et 2 259 kg 
d'equivalent petrole en 1986. 

La consommation de 270 000 tonnes de NPK en Algerie et de 40 000 tonnes 
en Libye en 1986 montre que le groupe VI est un gros consonmateur d'engrais 
par rapport aux pays de l'Afrique subsaharienne. En Libye, la consommation 
qui s'etablissait a pres de 100 000 tonnes par an en 1983/84 s'est 
contractee. 11 convient de souligner que l'Algerie est un importateur net et 
la Libye un exporteur net d'engrais. Cette situation est etroitement liee au 
taux d'utilisation de la capacite. 

L'ecart entre la demande prevue pour l'an 2000 et la production en 1986 
s'applique pour l'Algerie aux engrais azotes, phosphoriques et potasses, mais 
pour la Libye, aux engrais phosphoriques et potasses seulement. L'Algerie 
risque d'etre confrontee a des difficultes en cherchant a combler cet ecart, a 
moins que des mesures speciales ne soient prises pour augmenter le taux 
d'utilisation de la capa~ite dans les U8ines d'engrais ou pour diversifier ou 
accroitre la source des recettes d'exportation. La consommation de NPK par 
nectare de terres arables est superieure a la moyenne africaine. 

La part des terres arables dans la zone agricole est inferieure a la 
moyenne generale. Compte tenu de la hausse sensible de la demande de cereales 
privue pour l'an 2000, il pourrait etre necessaire d'entreprendre une action 
energique en faveur du secteur agricole. Le niveau d'incitation a 
l'utilisation d'engrais est egalement negatif. Par ailleurs, il conviendrait 
de revoir la politique de fixation des prix. 
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Les importations d'engrais NPK sont nettement superieures aux 
exportations d'engrais. Les exportations de matieres premieres renfermant de 
l'azote ~Ollllle le gaz nature! et le petrole, ainsi que les exportations de 
produits intermediaires conne l'amnoniac liquide, sont les elements les plus 
caracteristiques du groupe. On peut dire de celui-ci qu'il est oriente vers 
les exportations de matieres premieres renfermant de l'azote. 

4. 3. 7 ~_r_o~_J[JJ 

Ce groupe se compose d'un seul pays, le Nigeria. Le Nigeria est le plus 
grand producteur de petrole brut et de gaz nature! parmi les pays etudies. La 
production de petrole en 1986 a atteint 75 millions de tonnes environ, ce qui 
correspond au contingent fixe par l'OPEP. Les reserves prouvees de gaz 
nature! s'elevent a l 200 milliards de m3, et les reserves non prouvees a une 
quantite equivalente. Ainsi, en ce qui concerne les r< ssibilites 
d'exploitation du gaz nature!, le Nigeria, de meme quc la Libye, se 
placent-t-ils apres l'Algerie. Les hydrocarbure5 soot la pierre angulaire de 
l'economie et ils representent un pourcentage eleve des recettes en devises et 
des recettes publiques. Le Nigeria possede egalement des reserves de charbon 
et des petits gisements de phosphate nature!. L'important complexe d'Onne 
n'etait pas en service en 1986 et de ce fait il n'a pas ete pris en compte 
dans le profil de developpement. Aucune usine de melange en vrac, de 
granulation de composes OU de broyage de phosphate nature! n'a ete signalee au 
Nigeria. 

Ence qui concerne !'ensemble de l'energie et l'electricite produites, le 
pays est autosuffisant a raison de 643 % et 105 % respectivement. Divers 
problemes de Jtockage, de transport et de distribution des engrais dus a la 
taille du pays sont compenses par une infrastructure et un reseau de transport 
assez bien developpes. Des installations de manatention des matieres 
premieres et des engrais ont ainsi ete creees en bord de mer, a Port Harcourt 
et a Lagos. 

Le Nigeria offre de larges debouches pour les engrais. La consommation 
de NPK en 1986 a represente 11 % environ de !'ensemble de la consommation sur 
le continent. Compte tenu d'une demande de NPK estimee en l'an 2000 a 
850 000 tonnes, la creation de deux complexes de production d'engrais 
analogues a celui d'Onne pourrait etre envisagee dans les plans 
d'inves~issement du Nigeria d'ici a l'an 2000. 

En 1986, la consommation de NPK par hectare de terres arables s'est 
elevee a 9,4 kg, ce qui est inferieur a la moyenne (16 kg). Cela s'explique 
par les ressources considerables de terres arables dont dipose le Nigeria. En 
revanche, la part des terres arables dans la zone agricole est elevee 
puisqu'elle s'etablit a 60 t, et il faudra en tenir compte lors de la 
formulation des politiques visant a accroitre la production vivriere et, 
notarnment, a developper le FERTIS. 

On prevoit pour l 'an 2000 une population de 164 millions de personnes, un 
excedent cerealier par habitant et une diminution du niveau d'autosuffisance 
alimentaire. 11 faudrA done que l'economie nigeriane soit assez solide pour 
soutenir le developpement du secteur agricole et eviter ainsi d'avoir a 
engager des depenses excessives pour importer des denrees alimentaires. 

Conune il rcssort du profiJ de developpement, le niveau d'incitation a 
utiliser des engrais se situe en dessous de la moyenne. 11 conviendrait 
d'envisager l'elaboration de rapports cout-utilite superieurs en faveur d'un 
accroissement de la consummation d'engrais. 
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La strategie des pouvoirs publics s'appuie sur la substitution des 
importations et il faudrait, a l'avenir, qu'elle s'oriente vers la creation 
d'usines de production d'engrais renfermant du phosphore et du potassium, ce 
qui permettrait de completer l'eventail de la production de l'actuel complexe 
industriel d'engrais azotes et, le cas echeant, de le developper. Le Nigeria 
se caracterise plus particulierement par sa tres forte demande ~·engrais NPK. 

4.3.8 Gr~upe VIII 

Ce groupe se compose de l'Egypte qui possede de tres abondantes 
ressources en matieres premieres presentant un interet pour l'etude, notannent 
des composants de l'azote, du phosphore et du soufre. L'Egypte est le 
troisieme producteur de petrole brut parmi les pays etudies. Sa production 
d·equivalent gaz naturel est evaluee a 5 millions de tonnes par an environ. 
Elle est le cinquieme producteur africain de phosphate naturel apres le Maroc, 
la Tunisie, le Togo et le Senegal. 

La capacite de production d'anwnoniac en 1986 s'est elevee a 
920 000 tonnes d'azote. Le taux d'utilisation de la capacite - environ 66 t -
est comparable a celui de la Libye et superieur a celui de l'Algerie. La 
capacite de production d'acide phosphorique est peu elevee. 

En 1986, seule la Tunisie a enregistre un niveau de production de NPK 
superieur a celui de l'Egypte. Celle-ci assur~ 27 t de la production de NPK 
parmi les ~ays etudies. L'exploitation d'u~~ ~s de melaPge en vrac et de 
broyage de phosphate naturel a egalement ete signalee. 

Le niveau d'autosuffisance energetique s'etablit a 195 t et le pays est 
autosuffisant en electricite. En 1986, la consommation d'energie par habitant 
s'est elevee a 577 kg d'equivalent petrole, ce qui place l'Egypte en quatrieme 
position sur le continent africain. 

L'Egypte intervient a raison de 30 t de la consommation africaine 
d'engrais. S'agissant du NPK, l'ecart estime est important (environ 
800 000 tonnes par an). L'Egypte eprouvera des difficultes a combler cet 
ecart. La consommation d'engrais NPK par hectare de terres arables cultivees 
en permanence - 320 kg par hectare en 1986 - est la plus elevee du continent 
et elle est superieure a la moyenne mondiale. C'est la l'aspect le plus 
frappant du developpement du FERTIS en Egypte. Cette situation a pour or1g1ne 
des ressources limitees en terres arables et l'indice le plus eleve de terres 
irriguees en Afrique. La pression demographique - 19,65 personnes par hectare 
de terres arables - est tres superieure a la moyenne etablie a 2,12, ce qui 
est le signe d'une agriculture tres intensive. 

Avec la baisse du niveau d'autosuffi$ance alimentaire et la penurie de 
devises, l'Egypte devra deployer des efforts pour satisfaire ses besoins. 

Le niveau d'incitation r l'utilisation d'engrais est inferieur a la 
moyenne et les pouvoirs publics Jevraient envisager d'adopter des politiq~es 
visant a a.~eliorer le rapport cout-utilite. La strategie des pouvoirs publics 
se fonde sur une autosuffisance en engrais. Dans le cadre du FERTIS, l'Egypte 
se distingue par une forte consommation d'engrais, un taux eleve d'apport 
d'engrais et la mise en oeuvre d'ur ! strategie tendant a l'autosuffisance en 
matiere d'engrais. 



- 79 -

Ce groupe se compose du Lesotho. Son profil de developpement est tres 
semblable a celui du groupe II. Aucune source de matieres premieres 
renfermant de l'azote, du phosphate OU de la potasse n'a ete signalee. A 
l'avenir, d'eventuels gisements de phosphate pourraient etre mis en valeur; la 
roche broyee serait ensuite appliquee sur les sols inclines, notannent sur les 
collines, la OU ~11e donne les meilleurs resultats. 

Il n'existe pas au Lesotho d'usines de melange en vrac, de granulation de 
composes, de broyage de phosphate nature! ni d'installations de production 
d'engrais. Des plans de production d'energie hydroelectrique sont 
actuellement a l'etude, mais pour le moment le Lesotho reste entierement 
dependant de l'Afrique du Sud pour son approvisionnement en energie. Le 
Lesotho est un pays de montagnes et la faible~se relative de son 
infrastructure et de son reseau de transport pose un probleme de distribution. 

Si le marche des engrais est limite en valeur absolue, il n'en est pas 
moins important par rapport a celui des autres pays de l'Afrique 
subsaharienne. Le Lesotho se distingue des autres groupes de pays par la 
predominance exceptionnelle des phosphates dans le rapport azote/phosphore/ 
potassium. Les phosphates puis la potasse ont ete consoomes de p1eference a 
l'azote, ce qui est en partie comprehensible dans un pays de montagnes qui 
cultive des ponmes de terre, des fruits et des legumes. Des rapports moins 
extremes pourraient etre maintenus a l'avenir. La consommation u'engrais NPK 
est entierement subordonnee aux importations d'Afrique du Sud. Le pays n'a 
pas produit d'engrais en 1986. Durant cette annee, la consonwnation s'est 
etablie a hauteur de 20 1 de la demande de NPK prevue pour l'an 2000. On 
estime que le Lesotho pourra combler cet ecart d'ici a l'an 2000 grace aux 
importations. 

La part des terres arables dans la zone agricole s'eleve a 13 1, ce qui 
signifie qu'il y a encore des reserves, mais, avec plus de cinq personnes par 
hectare de terres arables, la capacite supplementaire des terres a subvenir 
aux besoins de la population demeure faible. 

On prevoit pour l'an 2000 que le bilan cerealier net par habitant sera 
negatif et il conviendrait, parmi d'autres mesures, d'examiner le niveau 
d'efficacite de !'utilisation des engrais et le niveau d'incitation a 
!'utilisation d'engrais. 

4.3.10 Groupe X 

Ce groupe comprend quatre pays : le Senegal, le Togo, le Zimbabwe et 
Maurice, situes dans trois regions geographiques, a savoir l'Afrique 
occidentale, l'Afrique australe et les iles africaines de l'ocean Indien. Les 
pays de ce groupe appartiennent egalement a quatre des zones agro-ecologiques 
definies par la FAQ : l'Afrique soudano-sahelienne, l'Afrique occidentale 
humidP. et subhumide, l'Afrique australe subhumide et semi-aride tt l'Afrique 
orientale subhumide et montagneuse. Les ressources en matieres premieres de 
ce groupe varient considerablement selon les pays mais elles soot analogues a 
c~!les du groupe I, a cette difference pres que le potentiel est un peu 
super1eur pour les phosphates. Le Senegal possede des ~etits gisements de 
petrole brut et un gisement de gaz a terre, egalement de petite taille, a 
recemment ete mis en ex~loitation. S'agissant de la production de phosphate 
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naturel, ie Senegal arrive a la quatrieme place parmi les pays etudies et ses 
reserves sont evaluees a 125 millions de tonnes. Il n'y a pas de gisements de 
soufre ni de potasse dans le pays. 

Le Togo est l'un des principaux exportateurs africains de phosphate 
naturel. L'industrie du phosphate dans ce pays se fonde sur des re£erves de 
85 millions de tonnes environ de produits de bonne qualite. La production de 
phosphate qui est entierement exportee a atteint 2,3 millions de tonnes 
environ en 1986. La mise en valeur de nouvelles ressources minieres a partir 
de reserves connues de phosphate naturel a Dagbati est subordonnee a la 
realisation du projet de construction d'une usine d'acide phosphorique et 
d'installations de production d'engrais connexes au Togo. Aucun gisement de 
sulfure OU de potasse n'a ete identifie dans Ce pays. 

Le Zimbabwe ne possede pas de gisements de petrole brut ou de gaz 
naturel, mais il dispose d'importantes reserves de charbon gazeifiable et de 
bonne qualite. Le potentiel de production d'ammoniac est eleve. Le Zimbabwe 
utilise actuellement de l'hydroe!ectricite, de l'eau et de l'azote 
atmospherique pour produire de l'ammoniac par electrolyse de l'eau sur une 
petite echelle. Les gisements d£ phosphate sont suff isamment importants pour 
assurer la production pendant encore trente ans. Les pyrites que recele le 
pays peuvent alimenter pendant plus de trente ans l'industrie des engrais 
phosphates. Aucun gisement de potasse n'a ete identifie au Zimbabwe. Maurice 
est le seul pays de ce groupe qui ne possede pas de ressources naturelles 
interessant le FERTIS. La seule possibilite offerte ~st d'utiliser de 
l'electricite afin de produire de l'ammoniac par electrolyse de l'eau. La 
production d'electricite au moyen de l'energie hydrauli~ue et thermique et de 
la bagasse est suffisante pour alimenter une mini-usine d'engrais ammoniacal 
d'une capacite de 5 000 tonnes par an d'azote. Il convient de noter que la 
biomasse provenant de l'iadustrie du sucre peut egalement etre transformee en 
ammoniac. 

Le Zimbabwe est le seul pays de ce groupe qui produise de l'ammouiac, 
avec un niveau tres eleve de rentabilite. Le niveau d'utilisation de la 
capacite est par ailleurs excellent en ce qui concerne la production d'acide 
pho~phorique. Le Senegal exploite une usine d'acide phosphorique a partir de 
phosphate natur~l extrait localement et d'acide sulfuri~ue obtenu a partir de 
soufre importe, mais le niveau d'utilisation de ia capacite s'etablit a 65 % 
environ en raison des limites de la demande etrangere. Le Togo et Maurice 
n'ont pas d'usines de production d'anunoniac ou d'acide phosph'Jrique. 
Toutefois, le Togo prevoit de construire un complexe de production d'~ngrais a 
partir de l'acide phosphorique et Maurice traite de l'arnmoniac importe pour 
fabriquer de l'acide nitrique et du nitrate d'ammonium. 

Le Zimbabwe, le Senegal et Maurice soot des producteurs d'engrais. Le 
Zimbal:te est le plus gros producteur avec 121 000 tonnes par an d'engrais NP 
en 1986, suivi par le Senegal et Maurice. Ce groupe represente de 4 a 5 % 
environ de la production totale de NPK dans les 43 pays etudies, maiG 80 % 
environ de la production des pays de l'Afrique subsaharienne. On pcut done 
dire en ce qui concerne le FERTIS qu'il tient le role de chef de fjle dans la 
region. Deux usines de granulation de composes ont ete creees au Zimbabwe et 
une a Maurice. 

Le niveau d'autosuffisance energetique de ce groupe se situe dans la 
moyenne et l 'on peut estimer qu' il constitue un obstacle au developpement 
du FERTIS. ./\ucun des pays de ce groupe n 'est autosuffisant en energie et les 
importations d'energie varient de 25 % au Zimbabwe a 90 1 a Maurice et au 
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Togo. Seule Maurice est autosuffisante en electricite. La consolllDation 
d'energie par habitant est variable a l'interieur du groupe. En 1986 elle 
s'est etablie a 517 kg, 378 kg, 116 kg et 52 kg d'equivalent petrole par 
habitant au Zimbabwe, a Maurice, au Senegal et au Togo respectivement. 

Les pays du groupe X possedent une infrastructure et des moyens de 
transport de qualite superieure a la moyenne et ils ont acces a des ports de 
mer. Le marche des engrais est de taille moyenne. Le rapport 
azote/phosphore/potassium est nettement faborable a la potasse. La 
consol!Wllation d'engrais NPK par hectare de terres arables varie sensiblement. 
Maurice a ainsi un niveau tres eleve d'apport d'engrais,·avec 237 kg de NPK 
par hectare de terres arabl~s cultivees en permanence, alors que ce chiffre 
s'etablit a 57 kg au Zimbabwe, a 8 kg au Togo et a 4 kg au Senegal. La 
moyenne enregistree dans ce groupe est tres superieure a celle des 43 pays. 

Le potentiel de terres arables est inferieur a la moyenne. La capacite 
des terres a subvenir aux besoins de la population est egalement inferieure a 
la moyenne africaine, a !'exception de Maurice OU l'or. trouve 9,7 personnes 
par hectare de terres arables, alors que pour l'ensemble des pays etudies le 
rapport est de 3,1 personnes par hectare. 

On estime toutefois que les pays du groupe X maintiendront leur niveau 
d'autosuffisa~ce alimentaire d'ici a l'an 2000 grace a l'efficacite de leur 
gestion economique. 

Dans ce groupe, les importations d'engrais NPK sent superieures aux 
exportations. Les matieres premieres renfermant de l'azote ne sont 
pratiquement pas exportees. En revanche, le groupe exporte un volume 
important de matieres premieres renfermant du phosphore. Le Togo, par 
exemple, a exporte environ 0,8 million de tonnes de P205 contenu dans du 
phosphate naturel en 1986. 

La strategie des pouvoirs publics vise a assurer l'autosuffisance en 
matiere de consommation d'engrais grace a la promotion des exportations de 
matieres premieres et d'intermediaires. 
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5. STRATEGIES POUR LE DEVELOPPEMENT DE SYSTEMES INDUSTRIELS DE PRODUCTION 
D'ENGRAIS EN AFRIQUE 

5 .1 Groupe I. fan~~_p_~~_im~ortatiQ.M_ d 'engrill_MI'_Wl~ _ _pJ'_O_<lu~tiQ!l 
19~ : Mozambique, Mali, Soudan, Ethiopie, Burkina Faso, 
Tanzanie, Niger, Zambie 

~~i~ : Ce groupe est, panni tous ceux qui ont ete recenses, celui 
qui necessite les investissements les plus varies dans les domaines cites 
precedemment. La diversite des besoins d'investissement est particulierement 
evidente en ce qui concerne le developpement des ressources naturelles. Ce 
secteur pourrait constituer un pole strategique pour les activites 
d'investissement. En effet, ce groupe de pays a des ressources naturelles 
relativement diversif iees alors que le secteur des industries extractives est 
peu developpe. Il convient de noter que le continent africain manque de 
potasse et que les groupes I et IV sont les seuls qui possedent cette matiere 
premiere. En outre, les gisements de gaz naturel du Mozambique, du Soudan, de 
la Tanzanie et de l'Ethiopie offrent la matiere premiere necessaire a la 
production d'ammoniac. De meme, le Burkina Faso et le Niger presentent 
indubitablement de bonnes possibilites de production de phosphates a condition 
que les problemes d'extraction soient resolus. 

L'exercice de typologie a montre que les carences des infrastructures de 
transport et de distribution constituaient une contrainte majeure pour 
l'industrie des engrais dans ce groupe. En consequence, on devrait s'efforcer 
d'aplanir cet obstacle par des investissements dans les reseaux routiers et/ou 
ferroviaires et le pare des vehicules de transport ainsi que dans les services 
connexes. Ii faudrait egalement s'interesser dans cette perspective aux 
installations portuaires. Dans un pays du groupe au moins, a savoir la 
Tanzanie, l'insuffisance des moyens de transport entrave la distribution et la 
vente des produits recoltes. Il ne servirait guere de developper l'industrie 
elle-meme tant que le probleme de la distribution n'aura pas ete resolu. 

Le deuxieme domaine privilegie pour les investissements pourrait etre le 
secteur de l'eriergie. Un approvisionnement sur en electricite bon marche est 
essentiel pour le developpement d'une industrie des engrais. Le groupe de 
pays considere est mal place aussi bien du point de vue de l'autosuffisance 
energetique que de la consommation d'energie par habitant. Par contre, il 
dispose d'un bon potentiel de production d'hydroelectricite et tous les pays 
du groupe envisagent de produire, lorsqu'ils ne le font pas deja, de 
l'hydroelectricite. 

La demande d'engrais etant forte et nombre d'usines intervenant dans la 
production d'engrais ayant un faible taux d'exploitation, des investissements 
et une assistance technique a des fins de rehabilitation se justifieraient. 
Le grou1>e I pourrait en particulier tirer parti d'une assistance technique 
pour estimer les besoins de rehabilitation ainsi que d'evaluations techniques 
et economiques portant sur la diversification des produits. Il convient de 
noter que de no~breuses usines implantees dans les pays de ce groupe, qui 
s'efforcent depuis des annees d'eviter la faillite, ont d'importants besoins 
de rehabilitation. Toute strategie doit en outre prevoir d'encourager 
davantage les agriculteurs a recourir aux engrais. 
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5.2 Groupe II. CQnsonmation ~-~~t bonne utilisation des engrais 
Liberia, Guinee, Sierra Leone, Ghana, Benin, Burundi, Gambie, 
Rwanda, Somalie, Ouganda, Republique centraf ricaine 

La strategie applicable a ce groupe de pays aurait une portee moins large 
que pour le groupe I, car les pays concernes disposent de matieres premieres 
plus limitees et n'ont pratiquement pas d'usines exer~ant des activites en 
rapport avec l'industrie des engrais. En fait, selon l'exercice de typologie, 
ce groupe accorde une faible priorite au developpement de l'industrie des 
engrais. Neanmoins, l'augmentation de la production agricole sera dans une 
large mesure tributaire d'un recours plus intensif aux engrais. Du fait que 
les quantites d'engrais actuellement appliquees sont faibles, les avantages 
marginaux decoulant d'un recours accru aux engrais sont importants. La faible 
demande d'engrais dans ce groupe de pays ne justifie pas de gros 
investissements dans des unites de production. La strategie adoptee pourrait 
done etre axee sur !'extraction des matieres premieres et la creation de 
petites unites de production. On pourrait commencer par des installations de 
broyage du phosphate nature! et de melange en vrac. Une assistance technique 
et des investissements seraient necessaires pour les deux elements de la 
strategie. La pratique suivie actuellement en matiere d'application d'engrais 
devrait etre maintenue. 

5.3 Groupe III. ~.xe_loppement du FERTIS conforme aux valeurs moyennes 
af_ricaines : Za1re, Swaziland, Madagascar, Malawi, Cameroun, 
Cote d'Ivoire, Tchad, Kenya, Mauritanie 

Malgre la diversite des pays appartenant a ce groupe, la strategie 
pourrait etre axee sur le developpement des circuits de distribution de 
maniere a faciliter le transport des engrais importes et de ceux qui soot 
produits - a echelle reduite - dans le pays. L'amelioration de la 
distribution pourrait aussi faciliter le transport des produits a destination 
OU en provenance des installations de melange en vrac et de granulation de 
composes. Il faudrait etudier la possibilite de rehabiliter les usines 
existantes. Les activites de rehabilitation pourraient etre particulierement 
viables dans les pays ou, selon les normes africaines, la demande d'engrais 
est forte, c'est-a-dire au Cameroun, en Cote d'Ivoire et au Kenya. Dans le 
cas du Kenya, il y aurait des possibilites de cooperation commerciale 
sous-regionale avec l'Ethiopie et la Tanzanie qui prevoient l'une et l'autre 
de construire des usines de production d'engrais. La demande d'engrais est 
egalement forte au Malawi qui ne dispose toutefois pas encore d'unites de 
production. Le Malawi, qui a besoin d'engrais azotes, a deux solutions : 
assurer la transformation, a echelle reduite, de l'ammoniac importe OU Creer 
une petite uRine de production d'ananoniac par hydrolyse de l'eau. Dans le cas 
du groupe III, des investissements pourraient se justifier dans l'extraction 
des matieres premieres renfermant des engrais, c'est-a-dire de l'azote, du 
phosphore et du soufre. La aussi, la strategie de developpement doit 
encourager davantage les agriculteurs a utiliser des engrais. 

5.4 Groupe IV. Abondanc_e__t\.e__re.&..S..Q.Urces ener&etiques ~t...Ji!L.ma.t.i..e.r~remieres 
x:.e.nummt de la pot_au_e_e.Lde_ l 'azote : Gabon, Congo, Angola, 
Botswana 

Les activites d'investissement et d'assistance technique, qui sont assez 
diversifiees dans ce groupe, devraient peut-etre se concentrer sur 
!'extraction des ressources naturelles. La base de ressources du groupe 
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comprend toutes les matieres premieres renfermant de l'azote, du phosphore, du 
potassium et du svufre. En outre, le Congo et le Botswac3 pQSsedent de riches 
gisements de potasse, les groupes IV, I et V etant les seuls a disposer 
d'importantes reserves de cette matiere prP.m1erP.. Une aide pourrait etre 
utile pour la realisation d'evaluations technico-kconomiques portant sur 
!'extraction de potass~. L'exportation de cette matiere premiere pourrait 
etre particulierement rentable dans le contexte africain. L'existence de 
reserves petrolieres semblerait justifier une assistance technique pour 
evaluer les possibilites de desulfuration du petrole, des gaz et des gaz 
residuels. 

La taille reduite du marche interieur exclut la possibilite 
d'investissemts importants dans la transfcrmat~on, sauf peut-etre pour la 
potasse destinee a l'exportation. 11 convient de noter que ce groupe de pays 
ne produit pas d'engrais. Des investissements pourraient etre envisages dans 
les precedes suivants : melange en vrac, granulation des composes et broyage 
des phosphates naturels. Si les decideurs doivent choisir entre importer des 
engrais ou investir dans des installations industrielles, il semblerait 
logique pour ce groupe de pays qu'ils optent pour la premiere solution, compte 
tenu de la faible demande interieure et de la relative abondance de devises. 

5.5 Groupe V. ~ys orientes vers !'exportation d'engrais phosphates : 
Tunisie, Maroc 

Ce groupe est connu comme etant un important producteur et exportateur de 
phosphates naturels, d'acide phosphorique et d'engrais phosphates. En 
consequence, la strategie ne sera pas la meme que pour les groupes dont 
l'industrie des engrais est naissante ou inexistante. Bien qu'il y ait des 
installations, l'accroissement de 1.3 production d'engrais est limite par un 
manque de soufre, de potasse et d'arnmoniac. La strategie applicable a ce 
groupe de pays pourrait done s'attacher a accroitre les disponibilites de ces 
substances. A cet egard, des coentreprises pourraient etre envisagees avec 
l'Egypte en vue de l'extraction du soufre contenu dans le gaz naturel. De 
meme, les pays du groupe v pour~aient chercher a etablir des liens de 
cooperation r.ommerciale avec ceux du groupe VI dans le but d'echanger des 
phosphates contre de l'azote. Des investissements nationaux et/au une 
assistance technique pourraient contribuer a aplanir les difficultes qui se 
posent au niveau des matieres premieres. Il convient de noter que le Maroc 
possede des matieres premieres conte·.1ant du soufre alors que la Tunisie a dei; 
saumures contenant de la potasse. La taille importante du marche interieur 
des engrais ajoute une justification economique a !'intervention envisagee. 
La baisse prevue de l'autosuffisance alimentaire d'ici a l'an 2000 rend 
d'autant plus necessaire !'augmentation de la production d'intrants agricoles 
susceptibles d'arneliorer la productivite. En ce qui concerne la 
transformation des intermediaires, des investissements et une assistance 
technique pourraient etre recherches pour tirer le meilleur parti des procedes 
existants et/ou pour modifier les procedes dans les installations produisant 
de l'acide sulfurique et phosphorique. Ces activites pourraient s'efforcer de 
reduire l'impact negatif de l'industrie des engrais sur l'environnement. 
L'assistance technique pourrait appuyer les mesures mentionnees plus haut par 
des evaluation3 ttchnico-economiques concernant la diversification de la 
production. 

Ce groupe ayant des installations en service d'un niveau technique tres 
perfectionne mais manquant de matier~s premieres, il pourrait cooperer avec 
les groupes - six par ~xemple - disposant des ressources en question. 
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5.6 Groupe VI. J>..ay_s _oi;Jenti_s __ ~,:-_s_J __ '_gx_p2!"9ltion_Jie matier~-Ne_qiirn~ 
con_te_n_an!~ l'azot~ : Algerie, Libye 

Ce gro~pe ne~essite des investissements et une assistance technique dans 
de multiples domaines, en particulier le secteur du traitement des engrais 
NPK. La necessite d'accroitre la production d'intrants agricoles qui 
ameliorent les rendements est mise en evidence par le deficit cerealier par 
habitant prevu pour l'an 2000. Le groupe VI est dote de ressources naturelles 
abondantes, surtout les matieres premieres contenant de l'azote telles que le 
gaz naturel et le petrole brut. 11 convient de noter que l'Algerie conme la 
Libye pcurraient a l'avenir recuperer du soufre a partir du petrole et du gaz 
nature!. Les investissements et !'assistance technique futurs pourraient etre 
concentres sur cette activite puisque le procede de desulfuration exige wte 
technique industrielle perfectionnee. Des investissements pourraient aussi 
etre consacres au.x activites d'extraction des reserves limitees de potasse 
existant dans les deux pays. Un autre element de la strategie de 
developpement ~ourrait accorder la priorite aux investissements dans la 
fabrication d'annoniac qui offre de bonnes possibilites compte tenu de 
l'abondance des ressources en gaz nature!. Des investissements et une 
assistance technique a des fins de rehabilitation seraient utiles pour 
accroitre les taux d'utilisation de la capacite qui soot assez faibles ~n 
Algerie. Des initiatives en matiere de rehabilitation sont aussi requises par 
suite d'un grave accident industriel survenu en 1989. 

L'industrie des engrais des pays du groupe VI etant nettement orientee 
vers !'exportation, les investissements devraient aussi etre destines a 
l'entretien OU a !'amelioration des installations portuaires et des circuits 
de distribution existants. 

Dans le cadre de la strategie adoptee, il faudra en outre reviser les 
politiques regissant les incitations a !'utilisation d'engrais. 

5.7 Groupe VII. Forte demande d~~is NPK : Nigeria 

La strategie retenue pour le Nigeria doit faire fond sur une base 
d'investissements et des activites d'assistance technique particulierement 
diversifiees. Parmi tous les pays d'Afrique subsaharienne, c'est au Nigeria 
que l'industrie des engrais offre le plus de possibilites. Le Nigeria a 
interet a favoriser la production interieure d'engrais plutot que les 
importations. En effet, importer des engrais pour accroitre la production 
vivriere destinee a une population aussi importante exigerait, sur une longue 
duree, des ponctions excessives sur des reserves en devises limitees. Le 
faible taux des applications d'engrais conjugue a l'insuffisance des 
disponibilites alimentaires par rapport a une population nombreuse en rapide 
expansion montrent qu'il est indispensable de developper cette industrie. 

L'expansion de la production d'engrais azotes est un element essentiel de 
la strategie de developpement retenue, d'autant plus que la s~tuation 
industrielle est favorable. Le gaz nature!, qui est la matiere premiere 
necessaire, est abondant. L'azote est en outre !'element nutritif dont les 
sols nigerians ont le plus besoin. La grande usine de production d'engrais 
azotes rece11D1ent installee a Onne a par ailleurs l'experierce industrielle 
necessaire. L'accroissement de la capacite de ~roduction d'engrais azotes 
devrait etre completee par des installations traitant le potassium et le 
phosphore. Le Nigeria pourrait envisager de mooter une coentreprise avec un 
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pays tel que le Congo dans le domaine de la production de potassium. 
L'importance du marche interieur des engrais favorise d'un point de vue 
economique de telles initiatives. 

Le Nigeria etant un grand producteur de petrole brut, des investissements 
et une assistance technique seraient importants dans le domaine de la 
desulfuration du petrole, qui permettrait d'ameliorer la qualite du principal 
produit d'exportation tout en fournissant une matiere premiere pour 
l'industrie des engrais. Parallelement a cette activite, il conviendrait 
d'envisager des projets relatifs a la production d'acide sulfurique. 

La strategie devrait s'efforcer d'evaluer la viabilite connerciale de 
!'exploitation des phosphates naturels du pays. Une assistance technique 
pourrait a cet egard etr~ utile. 

Il faudrait egalement prevoir dans le cadre de la strategie d'encourager 
davantage les agriculteurs a utiliser les engrais. 

5.8 Groupe VIII. Taux de fertilisation eleve et autosuffisance dans le cadr~ 
d.u__FERTIS : Egypte 

Des investissements importants seront necessaires dans l'industrie des 
engrais pour faire face a une demande croissante d'engrais, ameliorer les 
installations existantes et diversifier davantage la production. 

Dans le cadre de la strategie applicable a ce grand pays producteur de 
petrole brut, des investissements pourraient etre consacres a des projets de 
desulfuration du petrole. Une assistance technique pourrait etre utile pour 
evaluer la faisabilite technique et economique de ce type d'activite. 

Compte tenu du feible niveau de l'autosuffisancc du pays en cereales, 
l'accroissement de la production agricole dependra en partie des applications 
d'~ngrais. Toutefois, les taux d'application etant d~ja elevP.s, il ne 
servirait guere de les augmenter. Il faudra peut-etre accorder la priorite a 
d'autres moyens d'accroitre la production agricole, tela que !'extension de la 
superficie arable par le biais de !'irrigation. 

La strategie de developpement devra aussi prevoir d'encourager davantage 
les agricul te":.·.rs a utiliser des engrais. 

5.9 Groupe IX. Ial.;.~ de consOJ!lll8.tion ~zote/phosphore/potassium exceptionnel 
Lesotho 

La ganme des activites d'assistance technique et d'investissement a 
prevoir dans le cadre d'une strategie pour le Lesotho est plus restreinte que 
pour tous les autres groupes. La strategie de developpem~nt devrait etre axee 
sur des investissements danw des installations de melange en vrac, de 
granulation des engrais composes et de broyage des phosphates naturels. Le 
developpement d'une capacite en matiere de broyage des phosphates naturels 
pourrait deboucher sur un produit convenant aux systemes de culture et aux 
terrains montagneux du Lesotho. Un deuxieme element de cette strategie 
pourrait etr 0 consacre a l'exploitation du potentiel hydroelectrique du pays, 
ce qui permettrait d'approviaionner en energie les futures installations de 
melange, de hroyage et de granulation, tout en reduisant la dependance du 



- 87 -

Lesotho a l'egard des importations en provenance d'Afrique du Sud. Aucune 
installation de production n'est en service actuellement et la taille reduite 
du marche interieur ne justifie probablement pas qu'on en cree. 

La strategie pottrrait egalement prevoir d'ameliorer les cir~uits de 
distribution. Une assistance technique pourrait etre fournie pour toutes les 
activites mentionnees plus haut. 

5.10 Groupe X. frincipaux producteurs d'engrais d'Afrique subsaharienne 
Maurice, Zimbabwe, Togo, Senegal 

Dans ce groupe, la diversite des installations de production et des 
ressources naturelles exiga un vaste eventail d'activites d'assistance 
technique et d'investissement. Bien que le Zimbabwe, le Senegal et Maurice 
produisent des engrais, les importations depassent les exportations. La 
strategie devrait notan111ent s'efforcer d'obtenir des investissements et une 
assistance technique pour la transformation des matieres premieres en 
intermediaires. Le Zimbabwe, qui possede des reserves de ch&rbon ~e bonne 
qualite, pourrait axer ses efforts sur des projets de production d'annoniac a 
base de charbon. Toutefois, !'installation d'un gazoduc entre le Mozambique 
et le Zimbabwe permettrait le transport du gaz nature! du Mozambique jusqu'au 
Zimbabwe. Le gaz nature! serait une source d'amnoniac meilleur marche que le 
charbon et serait economiquement avantageux pour les deux pays. Par contre, 
Maurice ne possede pas de matieres premieres contenant de& engrais. 
L'assistance technique et les investissements devraient dans ce cas etre 
affectes a une pe~ite usine de production d'amnoniac a partir d'electrolyse de 
l'eau et d'azote atmospherique. L'assistance technique pourrait egalement 
servir a Maurice pour determiner la faisabilite technique et economique de la 
production d'aamoniac a partir de la biomasse de l'industrie du sucre. 

Lataille du marche interieur entravant le developpement de l'industrie, 
il est important que les politiques encouragent !'utilisation des engrais. Ii 
existe des possibilit~s de cooperation coomerciale entre le Senegal, qui 
eprouve des difficultes a exporter son acide phosphorique, et les pays qui 
possedent des matieres premieres faisant defaut au Senegal, telles que 
l'a11111oniac (Nigeria) et eventuellement le soufre et la potasse. A cet egard, 
une cooperation connerc{ale entre le Togo et le Nigeria, portant sur le 
phosphore et 1'8Jlllloniac, pourrait servir a developper l'industrie des 
yhosphates au Nigeria. 

La strategie pourrait en outre s'efforcer d'aplanir les problemes 
energetiques que connait l'industrie des engrais. Le groupe considere a 
atteint un niveau de developpement tel qu'il peut s'efforcer de diversifier 
davantage sa production, en axant peut-etre ses efforts sur les engrais 
liquides et les oligo-elements secondaires. 

Le tableau 5.1 recapitule les activites d'assistance technique et 
d'investissements necessaires dans chacun des 10 groupes de pays. 
L'identification de ces besoins est la suite logique de !'identification des 
schemas de developpement propres a chaque groupe. Conne pour la tonaulation 
des strategies, l'examen des variables contraignantes ou favorables contribue 
utilement a recenser les besoins en matiere d'investissement et d'assiRtance 
technique. Le tableau fait clairement ressortir la specificite des differents 
schemas de developpement. Ainsi, le groupe I necessite des investissements 
dans tousles domaines touchant a !'exploitation de la base de ressources 
naturelles. En revanche, le groupe X n'a besoin d'investissement 
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que pour deux a~tivites liees aux ressources naturelles : une etude sur les 
elements nutritifs seco~daires et une autre sur les oligo-elements. 11 est en 
outre indubitable que plusieurs activites d'investissement et d'assistance 
technique se retrouvent dans la plupart des groupes de pays. Par exemple, en 
ce qui concerne la transformation des matieres premieres en intermediaires, on 
s'aper~oit que tous les groupes, sauf le groupe IX, necessitent des 
investissements dans des projets de production d'acide sulfurique. De meme, 
la plup~rt des groupes ont besoin d'investissements dans les installations 
portuaires du FERTIS. Les autres investissements les plus frequemnent requis 
portent sur des proj~ts de production d'uree ou de SSP/DSP/TSP, des projets 
dans des installations de melange en vrac et de granulation des composes, des 
projets energetiques faisant intervenir le FERTIS, le de•reloppement des 
infrastructures et des recherches sur les reactions des sols et des cultures 
aux engrais. 

Le tableau 5.1 constitue un cadre utile de reference pour la deuxieme 
etape du programme, a savoir la formulation d'un progranme indicatif de 
developpement pour un seul pays. Cette application de l'approche 
progranmatique necessite l'envoi d'un expert dans un pays d'un groupe donne. 
Le mode de developpement du pays retenu est considere conme "representatif" du 
mode de developpement du groupe de pays auquel il appartient. Les resultats 
du progranme indicatif permettent de Verifier OU d'affiner les resultats de 
l'exercice typologique. Par ailleurs, lorsqu'il entreprendra sa mission, 
!'expert disposera d'une quantite considerable de renseignements concretement 
utilisables obtenus grace a l'exercice typo~ogique. Le mode de developpement 
etant homogene, les travaux entrepris dans ce pays donneront des resultats 
directement utilisables par les autres pays du meme groupe et les aid~?ront a 
formuler des progranmes de developpement integres pour le systeme industriel 
de production d'engrais. 

Tableau 5 .1 W.lims..Jntj.uees en fonction ~-~~.LR_~loP.P-ement 
pour le syste·.ne industriel de production d'enerais en Afr~ 

INVESTISSEMENTS 

Ressources naturelJ~ 

Projets d'extraction de la potasse 
Projets de rec•Jperation du soufre 
Utilisation du gaz naturel 
Utilisation de l'hydroelectricite 
Exploitation des phosphates naturels 
Etude des elements nutritifs 

secondaires 
Etude des oligo-elements 

Transformation en intermediai~1 

Projets de production d'ammoniac a 
partir de gaz naturel 

Projets de production d'ammoniac a 
partir de mazout 

1 

x 
x 
x 
x 
x 

x 
x 

x 

2 3 

x x 
x x 
x x 

x x 
x x 

x 

x x 

GROUPES DE PAYS 

4 5 6 7 8 9 

x x 
x x x x 
x 
x 
x x 

x x x x x x 
x x x x x x 

x x x x 

10 

x 
x 
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Tableau 5.1 (~_y_H_e) ru;_Uons in!lirn_s__e_n_J onct!.on~-~ 
d~ dev~lopuemgnt ~ur l~ H&tem~ indy&td~l d~ prQdYttiQn 

_d_'engrais en Afriqye 

INVESTISSEMENTS GROUP ES DE PAYS 

1 2 3 4 s 6 7 8 9 10 

Projets de production d'a11111oniac a 
,. partir d'hydroelectricite x x x 

Projets de production d'311111oniac a 
partir de charbon x x 

Projets de production d'acide 
sulfurique x x x x x x x x x 

Projets de produ~tion d'acide 
phosphorique x x x x x x 

Transformation en engrais NPK 

Pro jets NA/AN/CAN x x x x x x 
Pro jets uree x x x x x x x 
Pro jets sulphate d'a11111onium x x x x x 
Pro jets SSP/DSP/TSP x x x x x x x 
Pro jets MAP/DAP/NPK x x x x x 
Pro jets nitrophosphates x x 
Pro jets MOP/SOP x x x 

Au_tr~~operations dan& lg cam 
dy FERTIS 

Melange en vrac/granulation de 
composes x x x x x x x x 

Broyage de phosphates naturels/ 
procede PAPR x x x x x x 

Intrants et services indyst~ 

Pro jets energetiques dans le cadre 
du FERTIS x x x x x x x 

t:n!Ill!Qli&e. transport ~!__!i.!i!ril!YtiQD 

Pro jets relatif s a l'infrastructure 
et aux reseaux de transport pour 
le FERTIS x x x x x x _'( 

Installations portuaireR et terminaux 
FERTIS ll. x x x x x x x x 

, Pip.· lines (geaz naturel) x x 

rroje_~s _d' tnv~~ti.u.em.eut 
C\'.>IJIPl~f!l(;n~~i_r~o 

Developpement de 1 'industrie du 
conditionnement x x x x 

Pro jets relatif 8 a des catalyseur-c, 
additifs et fines x x x x x 
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Tableau 5 .1 (~) Acti.QM_:i,ntegrees J:.g__fgnction !k.~ __ J!!Q_@~ 
de developpement pgur le systeme industriel de prgduction 

~engrais en AfriquJ:. 

INVESTISSEMENTS 

Prgjets d'usines pilotes pour FERTIS 

Petites usines d'engrais 
Projets relatifs aux engrais 

organiques 
Unite de demonstration de melange 

en vrac 

Assistance technique 

Etude de projets de rehabilitation 
dans les installations existantes 
du FERTIS 

Etude sur la diversification du 
progranne de production dans le 
cadre du FERTIS 

Evaluations techniques et economiques 
des procedes de desulfuratio11 du 
petrole, du gaz et des gaz 
residue ls 

Evaluations techniques et economiques 
des activites d'extraction et de 
transformation de la potasse en 
Afrique 

Evaluations relatives a !'intro­
duction de nouveaux procedes 
sans soufre dans le cadre du 
FERTIS en Afrique (procedes 
NITROPHOSPRATES et IMI par exemple) 

Evaluations de la production 
d'annoniac par electrolyse 

Etudes techniques et economiques sur 
!'introduction d'engrais I<MS et 
d'oligo-elements 

~rogrannes de formation dans le cadre 
du FERTIS 

Progrannes de fon11ation a la 
sous-traitance 

f1'01rannes conjQ.ints QNUDI/FAQ 

Recherche sur les reactions des solr. 
locaux aux engrais utilises ou 
dont l'utilisation est prevue 

Recherche SUl" les reactions dP.8 
cultures aox engrais, y compris les 
nouvelle& varietes de culture 

1 2 

x x 

x 

x x 

x 

x 

x 

x 

x 

x x 

x x 

x x 

x x 

GROUPES DE PAYS 

3 4 5 6 7 8 

x 

x 

x 

x x 

x x x x 

x x x x 

x x x 

x x 

x 

x x x x 

x x x 

x x x 

x x x x x x 

x x x x x 
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x 

10 
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x 

.. ,,.. 

x 
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